
Prix: 4 DH           N°: 10430 Jeudi 6 Février 2025

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Objectifs 2030 des énergies éoliennes  

Défis financiers, structurels  
et environnementaux à relever 

Page 3

Renforcement de la coopération arabe sur les  
questions émergentes des droits de l’Homme 

La 55ème session de la PAHRC adopte 
les recommandations du Maroc 

Page 4

www.libe.ma

SM le Roi félicite M. Ahmed Al-Charaa à l'occasion 
de son accession à la présidence de la République 

arabe syrienne durant la période transitoire  
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à S.E. Ahmed Al-Charaa, à l'occasion de son accession à la présidence 

de la République arabe syrienne durant la période de transition. Dans ce message, le Souverain exprime Ses félicitations et Son appréciation 
à M. Al-Charaa suite à son accession à la magistrature suprême de la République arabe syrienne durant la période de transition, implorant 
le Tout-Puissant de lui accorder succès et réussite dans l'exercice de ses hautes fonctions et de ses lourdes missions. Sa Majesté le Roi saisit 
cette occasion pour réaffirmer la position du Royaume du Maroc qui a, de tout temps, été celle de soutenir le peuple syrien frère pour réaliser 
ses aspirations à la liberté, à la quiétude et à la stabilité.  

Une position constante qui incite, aujourd’hui comme hier, le Royaume à se tenir aux côtés du peuple syrien alors qu’il traverse une 
étape délicate et décisive de son histoire, et ce en parfaite harmonie avec sa position de principe en faveur de l’intégrité territoriale et de la 
souveraineté nationale de la Syrie. Tout en réitérant Ses félicitations à M. Al-Charaa, le Souverain prie le Très-Haut que son accession à la 
présidence de la Syrie puisse contribuer à consolider la paix et à jeter les bases de la stabilité et de la sécurité du pays, de sorte à répondre aux 
aspirations du peuple syrien frère, toutes composantes et toutes communautés confondues, à la sécurité, au développement et à la prospérité.  

Monica Bolaños, vice-ministre guatémaltèque des AE 
Le Plan d'autonomie présenté par le Maroc, 

une base réaliste, crédible et sérieuse
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Monica Bolaños, vice-ministre guatémaltèque des AE

Le Plan d'autonomie présenté par le Maroc,
une base réaliste, crédible et sérieuse

Le Guatemala considère que
le Plan d'autonomie présenté
par le Maroc en 2007 est une

base réaliste, crédible et sérieuse
pour parvenir à un règlement défi-
nitif  de ce différend, dans le cadre
du respect de l'intégrité territoriale
du Royaume et de sa souveraineté
nationale, a affirmé, mardi à Rabat,
la vice-ministre guatémaltèque des

Affaires étrangères, Monica Bola-
ños. 

La solution au différend régio-
nal sur le Sahara repose sur le Plan
d’autonomie, dans le cadre de la
souveraineté et de l’intégrité territo-
riale du Maroc, a souligné Mme Bo-
laños dans une déclaration à la
presse à l’issue d’un entretien avec
le ministre des Affaires étrangères,

de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita. 

La responsable guatémaltèque a
réitéré le ferme soutien de son pays
aux efforts déployés par le
Royaume afin de parvenir à une so-
lution politique, pacifique, durable
et mutuellement acceptable à cette
question. 

Elle a par ailleurs relevé que
l'ouverture en décembre 2022 d’un
consulat général de la République
du Guatemala à Dakhla a constitué
un pas important sur la voie de l'ap-
profondissement des relations entre
les deux pays. 

La vice-ministre guatémaltèque
des Affaires étrangères a également
réaffirmé l’engagement de son pays
en faveur de relations bilatérales
"fortes et constructives" avec le
Maroc. 

Elle a notamment mis en
exergue l’importance de la coopéra-
tion avec le Royaume en vue de re-
lever les défis communs. "Nous
nous engageons à collaborer dans
des domaines clés tels que le déve-
loppement durable et la technolo-
gie", l’objectif  étant "d'approfondir
nos relations bilatérales, grâce à des
programmes spécifiques" mutuelle-
ment bénéfiques, a-t-elle précisé. 

La responsable guatémaltèque a
fait observer, dans le même sens,
que les échanges commerciaux
entre les deux pays "ont encore une
grande marge de progression", no-
tant que les deux parties sont
convenues d'encourager les acteurs
publics et privés à unir leurs efforts
en vue de les accroître.Ac
tu

al
ité

Le renforcement de la coopération judiciaire 
au centre d'entretiens entre Mohamed 
Abdennabaoui et son homologue koweïtien
Les moyens de renforcer la coopération

judiciaire maroco-koweïtienne ont été au
centre d'entretiens, lundi à Koweït, entre

le Premier président de la Cour de cassation,
président délégué du Conseil supérieur du pou-
voir judiciaire (CSPJ), Mohamed Abdenna-
baoui, et le président du Conseil suprême de
justice et de la Cour de cassation du Koweït,
Adel Majid Bouresli.

Lors de ces entretiens, tenus en présence de
l'ambassadeur du Maroc au Koweït, les deux
parties ont convenu de consolider les relations
de coopération entre les deux Conseils dans les
domaines de la formation et de l'échange d'ex-
pertises, indique un communiqué du CSPJ.

Il s'agit aussi de tirer profit des meilleures
pratiques en matière judiciaire, en plus de la
préparation d'un mémorandum d'entente enca-
drant les domaines de coopération entre les
deux parties, en vue de le signer prochaine-
ment.

Plus tôt dans la journée, M. Abdennabaoui
a eu des entretiens avec le ministre koweïtien
de la Justice, Nasser Yousef  Mohamed Al-

Samit, axés sur les moyens à même d'appuyer
et de renforcer la coopération judiciaire pour la
hisser à la hauteur des relations historiques

entre le Royaume du Maroc et l’Etat du Koweït,
conformément à la volonté des Chefs d’Etat
des deux pays. 
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Objectifs 2030 des eńergies eóliennes

Def́is financiers, structurels 
et environnementaux a ̀relever
“Ala fin de 2024, la capacité de

production déjà installée a at-
teint environ 2373 mégawatts

(MW), un niveau jamais égalé dans le
Royaume.  Le Maroc prévoit également
l’ajout de 2,6 gigawatts (GW) supplémen-
taires entre 2023 et 2027 ». Tel est l’état
des lieux dressé par  la ministre de la
Transition énergétique et du Développe-
ment durable, Leïla Benali, concernant le
secteur éolien au Maroc et ses perspec-
tives. 

A l’occasion d’une séance de ques-
tions orales tenue lundi à la Chambre des
représentants, la ministre a indiqué que
ce bilan est le résultat d’investissements
globaux de plus de 36 milliards de di-
rhams.

Défis 

Les experts estiment que « si les ré-
centes annonces de Leïla Benali témoi-
gnent de progrès remarquables, le chemin
vers les objectifs 2030 est semé de défis
structurels, financiers et environnemen-
taux ». 

Ainsi concernant les défis technolo-
giques et infrastructurels, les experts sou-
tiennent qu’«avec l'augmentation de la
capacité installée en éolien, le réseau élec-
trique national doit être adapté pour in-
tégrer une production intermittente et
dispersée géographiquement. Cette mo-
dernisation est essentielle pour garantir la
stabilité, la fiabilité et l’efficacité du sys-
tème électrique marocain».

Ils ajoutent que «pour maximiser l’uti-
lisation de l’énergie éolienne et pallier son
intermittence, le stockage d’énergie est
une solution clé. Cependant, les techno-
logies de stockage restent coûteuses et
nécessitent des investissements consé-
quents». 

S’agissant du développement des
parcs éoliens offshores, les spécialistes
considèrent que «le développement de
l’éolien offshore au Maroc offre des pers-
pectives prometteuses, compte tenu des
vents marins réguliers et puissants sur les
côtes atlantiques. Toutefois, ces projets
sont techniquement et économiquement
plus complexes que les parcs terrestres.

Les parcs éoliens en mer nécessitent
des plateformes flottantes ou fixes, des
câbles sous-marins pour acheminer l’élec-
tricité produite, et des systèmes de
connexion au réseau terrestre. Ces infra-
structures sont coûteuses et demandent
une expertise technique avancée. Le
Maroc ne dispose pas encore d’une in-
dustrie offshore mature, ce qui implique
une dépendance aux entreprises interna-
tionales pour la conception, la construc-
tion et la maintenance des installations ».

Et d’ajouter que « les parcs offshores

doivent être conçus pour résister à des
conditions maritimes difficiles (courants,
tempêtes, salinité) tout en minimisant
leur impact sur les écosystèmes marins.
Cela nécessite des études d’impact appro-
fondies et des solutions techniques inno-
vantes ».

Coût 

En outre, nos sources soulignent que
« le coût initial des projets offshores est
significativement plus élevé que celui des
parcs terrestres. Par exemple, les turbines
offshores sont généralement plus grandes
et nécessitent des technologies avancées
pour leur installation et leur maintenance
(navires spécialisés, grues marines) ».

La question de la dépendance techno-
logique s’impose également. En effet, le
Maroc importe encore une grande partie
des équipements nécessaires au dévelop-
pement de l’éolien, notamment les tur-
bines, les câbles et les technologies de
stockage. « Cette dépendance expose le
pays à la volatilité des prix internationaux,
aux tensions sur les chaînes d’approvi-
sionnement, et limite les retombées éco-
nomiques locales », analysent les experts.

Par ailleurs, lesdits spécialistes esti-
ment que « l’accélération des projets éo-
liens nécessite une stratégie plus
proactive pour mobiliser des investis-
seurs, tant nationaux qu’étrangers ».

L’une des principales difficultés pour
les investisseurs privés, selon les experts,
« est la lourdeur des procédures adminis-
tratives au Maroc, notamment pour l’ob-

tention des autorisations nécessaires à la
construction et l’exploitation des projets
d’énergie renouvelable ».

A ce propos, nos interlocuteurs insis-
tent sur le fait que « les investisseurs ont
besoin d’une visibilité à long terme sur
leurs projets pour s’engager pleinement.
Cela inclut, selon eux, une tarification
claire et stable de l’électricité produite,
notamment dans le cadre des contrats
d’achat d’électricité (PPA) ; une politique
énergétique cohérente et des incitations
fiscales pour encourager les investisse-
ments dans les infrastructures renouvela-
bles et des garanties étatiques pour
réduire les risques liés à la volatilité des
marchés énergétiques et des devises.

Le Maroc doit également renforcer
ses partenariats avec des institutions fi-
nancières internationales, comme la
Banque mondiale, la Banque africaine de
développement (BAD) ou des fonds cli-
matiques. Ces institutions offrent des
prêts à taux réduit ou des subventions
pour soutenir les projets durables ».

Par ailleurs, ces experts notent que «
l’un des principaux défis financiers réside
dans le fait de maintenir la compétitivité
économique des projets éoliens et so-
laires face aux énergies fossiles, en parti-
culier dans un contexte de volatilité des
prix du pétrole et du gaz. En effet, les
projets éoliens, en particulier les parcs
offshores, nécessitent des investissements
initiaux significatifs pour les infrastruc-
tures, les technologies et les opérations.
Comparativement, les énergies fossiles
bénéficient d’infrastructures déjà exis-

tantes et de coûts d’exploitation relative-
ment stables à court terme ».

A noter également que lorsque les
prix du pétrole et du gaz sont bas, les
énergies fossiles deviennent plus compé-
titives, ce qui peut ralentir les investisse-
ments dans les énergies renouvelables.
Cette situation peut aussi réduire la vo-
lonté des consommateurs et des entre-
prises d’opter pour l’énergie verte.

Impact 

Les défis environnementaux et so-
ciaux sont à prendre aussi en compte. «
En fait et bien que l’éolien soit une éner-
gie propre, son développement peut per-
turber les écosystèmes locaux. Par
exemple, la construction de parcs éoliens
dans certaines zones peut affecter la bio-
diversité, en particulier les oiseaux migra-
teurs. Sans parler du fait que les grands
projets, souvent localisés dans des zones
rurales, doivent s’accompagner d’une
concertation avec les populations locales
pour éviter des conflits d’usage (expro-
priations, perception d’injustice dans la
répartition des bénéfices)», précisent les
spécialistes. Et de conclure que le Maroc
doit également prendre en considération
la question de la concurrence internatio-
nale et géopolitique. En effet, d’autres
pays africains, comme l’Egypte et
l’Afrique du Sud, développent également
des projets renouvelables ambitieux, aug-
mentant la compétition pour attirer des
investissements étrangers.

Hassan Bentaleb 
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La Commission arabe permanente
pour les droits de l'Homme
(PAHRC), réunie au Koweït au

titre de sa 55e session, a adopté les re-
commandations du Royaume du Maroc
relatives au renforcement de la coopé-
ration entre les Etats arabes dans le do-
maine de la protection juridique et
institutionnelle de la famille et des ques-
tions émergentes des droits de
l’Homme.

Cette adoption intervient après que
le Maroc ait proposé de mener une mis-
sion de coordination pour la réalisation
d’une étude sur la protection juridique
et institutionnelle de la famille dans la
région arabe, ainsi que d’organiser deux
conférences régionales sur les thèmes
de “L’Intelligence artificielle (IA) et les
droits de l’Homme” et “L’Entreprise et
les droits de l’Homme”.

Dans une allocution prononcée
mardi à l’occasion de la présentation
des 7ème et 8ème points à l’ordre du
jour de cette session,  la secrétaire gé-
nérale de la Délégation interministé-
rielle aux droits de l'Homme (DIDH),
Fatima Berkane, a indiqué que cette
étude sera mise à la disposition de la
Ligue des Etats arabes et des pays mem-
bres, notant que les résultats de ce tra-
vail peuvent être mis à profit pour
mener des initiatives communes dans ce
domaine.

La proposition marocaine s’inscrit
dans le cadre de l’intérêt commun porté
aux différents développements que
connaissent les questions des droits de
l’Homme dans le monde en général et
dans la région arabe en particulier, in-
dique un communiqué de la DIDH, no-

tant la pertinence de la réflexion quant
aux moyens d’associer la Ligue arabe
dans cette dynamique, cette institution
et ses mécanismes spécialisés consti-
tuant un espace pour le dialogue inter-
arabe dans le domaine des droits de
l’Homme.

A cet égard, Mme Berkane, qui a
présidé la délégation du Maroc partici-
pant à cette session, a rappelé certaines
questions primordiales, comme celle de
la famille en tant que base essentielle as-
surant la continuité des sociétés, ainsi
que les questions émergentes en matière
de droits de l’Homme qui nécessitent
une réflexion nouvelle et des solutions
innovantes, prenant en compte la léga-
lité juridique et le caractère urgent de
ces questions vis-à-vis de l’agenda des
Nations unies et des politiques pu-
bliques de chaque Etat.

La question de la famille reste l’un
des domaines essentiels pour la com-
munauté internationale, qui s’est accor-
dée à assurer la protection juridique,
institutionnelle et sociale de la famille et
à la consacrer dans le noyau dur des
droits de l’Homme et les conventions
régionales dans ce domaine, a-t-elle
ajouté.

Dans ce sens, Mme Berkane a passé
en revue l’expérience du Maroc dans la
promotion de la famille, mettant l’ac-
cent sur deux réformes substantielles
dans ce domaine, à savoir l’adoption du
Code de la famille en 2004 et le lance-
ment du processus de révision de ce
code en 2024 sous l’impulsion de SM le
Roi Mohammed VI, qui a confié cette
révision à une commission plurielle for-
mée par les autorités gouvernementales,

le pouvoir judiciaire et les institutions
chargées des affaires religieuses et des
droits de l’Homme.

Cette réforme entend résoudre des
dysfonctionnements constatés après 20
ans d’application judiciaire du Code de
la famille, en modifiant certaines dispo-
sitions devenues obsolètes au vu des
progrès de la société marocaine, des exi-
gences du développement durable et
des avancées de la législation nationale,
tout cela dans le respect des objectifs de
la Charia et des particularités de la so-
ciété marocaine et conformément aux
valeurs de la modération, de l’Ijtihad
ouvert, de la concertation et du dia-
logue, a-t-elle relevé.

Ce processus de réforme veille ainsi
à inclure l’ensemble des institutions et
acteurs de tous les courants et compo-
santes de la société, de même qu’il se
base sur les principes de l’équité, de
l’égalité, de la solidarité et de la cohé-
sion, découlant de la religion islamique
ainsi que des valeurs universelles com-
prises dans les conventions internatio-
nales adoptées par le Maroc, a poursuivi
la responsable, ajoutant que la réforme
met en valeur l’Ijtihad constructif  tout
en veillant au respect des règles de l’is-
lam, afin de ne pas permettre ce qui est
illicite ni interdire ce qui est licite aux
yeux de la religion.

Cette 55e session de la PAHRC a été
marquée par l’adoption d’un certain
nombre de recommandations, notam-
ment la réalisation d’une étude sur la
protection juridique et institutionnelle
de la famille dans la région arabe, ainsi
que l’organisation de forums régionaux
autour des questions émergentes des

droits de l’Homme, en particulier les
thèmes de “L’IA et les droits de
l’Homme” et “L’Entreprise et les droits
de l’Homme”.

A noter qu’en marge de sa participa-
tion aux travaux de cette session, Mme
Berkane a été reçue lundi par le ministre
adjoint des Affaires étrangères du Ko-
weït, chargé des Affaires du monde
arabe, Ahmad Al-Bakr.

Cette rencontre, tenue en coordina-
tion avec l’ambassade du Royaume du
Maroc au Koweït, a été l’occasion pour
présenter la DIDH en tant que méca-
nisme national de mise en œuvre, d’éla-
boration des rapports et de suivi en
matière de droits de l’Homme, relevant
de l’institution exécutive.

Lors de cet entretien, Mme Berkane
a rappelé le processus de création de la
DIDH, ses prérogatives et son rôle
dans la promotion et la protection des
droits de l’Homme. Elle a également
passé en revue les principaux pro-
grammes de la Délégation et ses efforts
continus pour s’ouvrir sur l’expérience
des pays du Conseil de coopération du
Golfe en matière de promotion des
droits de l’Homme.

Par ailleurs, la SG de la DIDH a ex-
primé la disposition de cette institution
à partager son expérience avec le méca-
nisme national de l’Etat frère du Ko-
weït, soulignant l’importance d’adhérer
au cadre d’orientation de Marrakech re-
latif  à la création et au développement
des mécanismes nationaux de mise en
œuvre, d'élaboration des rapports et de
suivi (MNMRS), ainsi que d’examiner la
possibilité de créer un réseau arabe de
ces mécanismes. 

La 55ème session de la PAHRC adopte
les recommandations du Maroc 
Renforcement de la coopération arabe sur les questions émergentes des droits de l’Homme
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Le Maroc, invité d'honneur du
Salon de l'agriculture à Paris
La Salon de l'agriculture,

qui aura lieu du 22 février
au 2 mars à Paris, mettra

pour la première fois un pays
étranger à l'honneur, le Maroc,
ont annoncé mardi ses organisa-
teurs qui veulent insister sur la
dimension internationale de
l'événement.

Jérôme Despey, président du
Salon, a évoqué lors d'une
conférence de presse un "pays
ami", avec lequel la France a éta-
bli de nombreux partenariats sur
les questions agricoles. "Nos
deux agricultures ont beaucoup
à apprendre l'une de l'autre.
L'agriculture française en parti-
culier, progressivement confron-
tée à un climat que nos amis
marocains ont appris à surmon-
ter depuis des siècles, pourra uti-
lement s'enrichir de leur
expertise, notamment sur la ges-
tion quantitative de l'eau", a ren-
chéri la ministre de l'Agriculture
Annie Genevard.

Interrogée sur ce choix dans
un contexte de tension des rela-
tions entre la France et l’Algérie,
la ministre a rappelé que c'était
la décision des organisateurs du
Salon, tout en affirmant que
c'était un "bon choix", qui "pro-
longe la visite" du président Em-
manuel Macron en octobre au
Maroc. "On est dans le cadre du
Salon international de l'agricul-
ture. Je souhaite qu'on reste dans
le champ agricole le plus possi-
ble", a ajouté Mme Genevard.

Concrètement, le stand du
Maroc au sein du pavillon inter-
national sera agrandi et présen-
tera des produits "du terroir
marocain", huile d'argan,
d'olive, safran et dattes, a énu-
méré le directeur général de
l'Agence pour le développe-
ment agricole, El Mahdi Arrifi.
En retour, la France sera à
l'honneur du prochain Salon in-
ternational de l'agriculture du
Maroc en avril.

Rita Maria Chaptini, membre de l’Institut 
international d’études géopolitiques

La réforme du Code de la famille, une harmonisation
intelligente entre modernité et traditions marocaines 

La réforme du Code de la
famille consacre une har-
monisation intelligente

entre modernité et traditions
marocaines, estime la juriste Rita
Maria Chaptini, membre de
l’Institut international d’études
géopolitiques (IIEG) basé à
Montpellier.

«Sous l’impulsion de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le

Maroc poursuit son œuvre de
modernisation, en lançant une
réforme majeure du Code de la
famille qui vise à corriger les la-
cunes identifiées et s’inscrit dans
une dynamique où l’égalité entre
les hommes et les femmes est
devenue une priorité mondiale»,
a affirmé Mme Chaptini dans
une déclaration à la MAP.

En garantissant une protec-

tion plus équitable en matière de
mariage, divorce, filiation et hé-
ritage, cette réforme historique
«contribue à l’élimination des
disparités persistantes dans l’ap-
plication du droit familial et as-
sure une transition harmonieuse
vers un système juridique plus
inclusif  et équitable», a expliqué
la juriste française.

Cette réforme constitue, a-t-
elle poursuivi, «une opportunité
de renforcer l’Etat de droit, d’as-
surer la justice sociale, de proté-
ger les droits des femmes et des
enfants, et d’aligner le droit ma-
rocain sur les évolutions socié-
tales et les engagements
internationaux».

Et d’ajouter qu’«en plaçant
les droits humains et l’égalité au
centre des réformes, cette initia-
tive marque une transition réflé-
chie vers un système juridique
plus inclusif, où traditions et en-
gagements internationaux ne
s’opposent pas mais se complè-
tent, renforçant ainsi la cohésion
et la stabilité de la société maro-
caine». 

Le Caire abrite la 10ème Conférence 
générale de l'Organisation de la femme
arabe avec la participation du Maroc
L’Organisation de la femme arabe tiendra les 10 et 11 fé-

vrier courant au Caire sa 10e conférence générale sous
le thème "Communication, autonomisation et protec-

tion des femmes et des filles contre la cyberviolence", avec la
participation du Maroc. 

Cette conférence mettra en lumière le phénomène de la cy-
berviolence ciblant les femmes et les filles dans la région arabe
et ses répercussions négatives sur les situations sociales, écono-
miques et politiques des femmes, notamment en ce qui concerne
la limitation de leur rôle et de leur participation à la vie publique,
a indiqué un communiqué de l’Organisation de la femme arabe.

La conférence examinera les moyens de contrer la cybervio-
lence afin de garantir un espace numérique sûr pour les femmes
et les filles dans la région arabe, tout en sensibilisant aux multi-
ples risques liés à ce phénomène de grande ampleur.

Rassemblant des responsables de haut niveau concernés
par les questions de la femme ainsi que des experts issus de
13 pays arabes, cette manifestation abordera également
toutes les formes de crimes commis à l’encontre des femmes
et des filles à l’aide des technologies de l’information et dis-
cutera du développement des cadres législatifs pour réduire
ce phénomène et ce, en s’inspirant des conventions et chartes
internationales et régionales.

Elle tentera aussi de mettre en avant le rôle des entreprises
du secteur privé et des plateformes numériques dans la création
d’espaces numériques plus sécurisés pour les femmes et les filles. 

En outre, l’événement vise à émettre des recommandations
portant sur le développement des politiques, stratégies et méca-
nismes d’application des lois, dans le cadre des enseignements
tirés des expériences pionnières arabes et internationales dans
le domaine de la lutte contre la cyberviolence.
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La Suède est sous le choc
mercredi au lendemain de
la pire tuerie de son his-

toire, qui a fait dix morts dans un
centre d'enseignement pour
adultes à Örebro (centre) et laisse
de nombreuses questions en sus-
pens. L'homme armé a tué dix
personnes et il est mort, selon un
bilan communiqué par la police
d'Örebro à l'AFP mercredi
matin, les médias suédois assu-
rant qu'il a retourné son arme
contre lui.

"Le motif  de la fusillade n'est
pas encore connu, mais tout
porte à croire que l'auteur a agi
seul, sans motif  idéologique", a
ajouté la police. La police n'a pas
communiqué sur le nombre de
blessés mais la région d'Örebro
avait indiqué que six personnes
étaient prises en charge mardi
soir à l'hôpital pour des blessures
par balle.

L'auteur n'est pas connu de la
police et n'a aucun lien avec un
gang, selon la police. La Suède
est secouée depuis plusieurs an-
nées par les violences entre
bandes criminelles pour le
contrôle du trafic de drogue.

"Le cauchemar est devenu
réalité", écrit mercredi matin le
quotidien Dagens Nyheter, dans
un pays où les établissements
scolaires, dont les portes sont le
plus souvent toujours grandes
ouvertes, étaient jusque-là relati-
vement épargnés par les vio-
lences en Suède.

Il s'agit de "la pire tuerie de
masse" de l'histoire du pays, a dé-

claré le Premier ministre Ulf
Kristersson lors d'une confé-
rence de presse mardi soir.
"Beaucoup de questions restent
sans réponse", a-t-il ajouté.

Les autorités n'ont donné
aucun élément sur le profil ou les
motivations du tueur et les cir-
constances du massacre restent
floues. Selon la chaîne de télévi-
sion TV4, il était âgé de 35 ans et
son domicile à Örebro a été per-
quisitionné en fin de journée. Il
avait un permis de port d'arme et
un casier judiciaire vierge, ajoute
la chaîne.

L'homme vivait reclus, n'avait
pas d'emploi et s'était éloigné de

sa famille et de ses amis, assure
le tabloïd Aftonbladet en citant
des proches.

"Je me tenais" en face du
centre de formation "quand j'ai
vu quelques corps allongés sur le
sol. Je ne savais pas s'ils étaient
morts ou blessés", a raconté
mardi soir à l'AFP Linn M., 16
ans, scolarisée dans une école à
proximité du lieu de la tuerie. "Il
y avait du sang partout, des gens
paniquaient et pleuraient, des pa-
rents étaient inquiets (...) c'était le
chaos", a-t-elle dit, la voix trem-
blante.

Le drame s'est déroulé en mi-
lieu de journée au centre d'ensei-

gnement Campus Risbergska, ré-
servé aux adultes préparant
l'équivalent du bac.

Deux enseignants de l'établis-
sement, Miriam Jarlevall et Patrik
Soderman, ont raconté au jour-
nal Dagens Nyheter avoir en-
tendu des coups de feu dans un
couloir. "Des étudiants sont
venus nous dire que quelqu'un ti-
rait. Puis nous avons entendu
d'autres coups de feu dans le
couloir. Nous ne sommes pas
sortis, nous nous sommes cachés
dans nos bureaux". "Il y a eu
beaucoup de coups de feu au
début, puis le calme s'est installé
pendant une demi-heure, avant

que cela ne recommence. Nous
étions couchés sous nos bureaux,
recroquevillés", ont-ils témoigné.

Les élèves du centre d'ensei-
gnement et des écoles voisines
sont restés confinés pendant plu-
sieurs heures avant d'être pro-
gressivement évacués.

Le roi de Suède Carl XVI
Gustaf  a déclaré mardi soir qu'il
avait appris la nouvelle de la fu-
sillade avec "tristesse et conster-
nation".

Plus tôt, le Premier ministre
avait déploré "un jour très dou-
loureux pour toute la Suède".
"Mes pensées vont également à
tous ceux dont la journée sco-
laire normale a été remplacée par
l'horreur. Etre enfermé dans une
salle de classe, craignant pour sa
vie, est un cauchemar que per-
sonne ne devrait avoir à vivre",
avait-il dit sur X.

Quelques incidents graves
ont déjà eu lieu ces dernières an-
nées dans des écoles en Suède.

En mars 2022, un élève de 18
ans a poignardé à mort deux en-
seignants dans un lycée de la ville
de Malmö, dans le sud du pays.

Deux mois plus tôt, un jeune
de 16 ans a été arrêté après avoir
blessé un autre élève et un ensei-
gnant avec un couteau dans une
école de la petite ville de Kris-
tianstad. En octobre 2015, trois
personnes ont été tuées lors
d'une attaque à caractère raciste
dans une école de la ville de
Trollhättan, dans l'ouest du pays,
par un assaillant armé d'un sabre,
qui a ensuite été tué par la police.

Le Premier ministre du Qatar a dé-
claré mardi à Beyrouth que son
pays aiderait à la reconstruction du

Liban, mais seulement une fois qu'un
nouveau gouvernement serait formé,
alors que les efforts en ce sens sont blo-
qués depuis plusieurs semaines.

Ebranlé par des années de crise et
théâtre à l'automne de deux mois de
guerre entre le Hezbollah et Israël, le
Liban espère un soutien financier des
riches Etats du Golfe pour sa reconstruc-
tion.

"En ce qui concerne le soutien éco-
nomique et la reconstruction, il ne fait
aucun doute que l'Etat du Qatar sera là",
a assuré le Premier ministre et ministre

des Affaires étrangères, Mohammed ben
Abdelrahmane Al-Thani, à l'issue d'une
rencontre avec le nouveau président liba-
nais, Joseph Aoun. "Nous suivons avec
attention les efforts en cours pour former
un gouvernement et, une fois cela ac-
compli, nous discuterons de ces dos-
siers", a-t-il ajouté, évoquant son souhait
d'établir "un partenariat stratégique" avec
le Liban.

Le Premier ministre qatari doit égale-
ment rencontrer le Premier ministre dé-
signé, Nawaf  Salam.

Le Qatar, avec les Etats-Unis, la
France, l'Arabie saoudite et l'Egypte, a
oeuvré pour que le Liban élise un prési-
dent le 9 janvier, mettant ainsi fin à deux

ans de vacance du pouvoir.
Un cessez-le-feu fragile entre Israël et

le Hezbollah est en place en vertu d'un
accord entré en vigueur le 27 novembre,
après plus d'un an d'hostilités dont deux
mois de guerre ouverte.

Le Premier ministre qatari a souligné
l'importance que l'armée israélienne "res-
pecte l'accord sur le retrait (...) du sud du
Liban". Il a également appelé à l'applica-
tion d'une résolution de l'ONU stipulant
que seuls les Casques bleus et l'armée li-
banaise devraient être présents dans cette
région, frontalière d'Israël.

Selon l'accord de cessez-le-feu, l'ar-
mée libanaise devait se déployer aux côtés
des Casques bleus de la Finul dans le sud,

au fur et à mesure du retrait de l'armée is-
raélienne sur une période de 60 jours.

De son côté, le Hezbollah doit retirer
ses forces au nord du fleuve Litani, à en-
viron 30 kilomètres de la frontière libano-
israélienne, et démanteler toute
infrastructure militaire restante dans le
sud.

La période de retrait a été prolongée
jusqu'au 18 février, mais les deux camps
s'accusent mutuellement de violations ré-
pétées de l'accord.

Le Premier ministre du Qatar a par
ailleurs assuré que son pays continuerait
d'apporter une aide humanitaire et un
soutien à l'armée libanaise, en proie à de
graves difficultés financières. 

Le Qatar se dit prêt à aider à la reconstruction du Liban dès la formation d'un gouvernement

La Suède sous le choc après la pire
tuerie de masse de son histoire
Dix morts dans un centre d'enseignement 
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Le secrétaire d'Etat américain Marco
Rubio a accusé mardi les gouverne-
ments du Nicaragua, du Venezuela

et de Cuba d'être des "ennemis de l'huma-
nité" et de provoquer la crise migratoire
dans la région.

"Ces trois régimes qui existent au Ni-
caragua, au Venezuela et à Cuba sont des
ennemis de l'humanité et ont créé une
crise migratoire. S'il n'y avait pas ces trois
régimes, il n'y aurait pas de crise migra-
toire dans l'hémisphère", a déclaré M.
Rubio lors d'une conférence de presse au
Costa Rica. "Ils l'ont créée parce que ce
sont des pays dont les systèmes ne fonc-
tionnent pas", a déclaré en espagnol le
chef  de la diplomatie américaine, fils de
migrants cubains.

"L'impudence s'empare une fois de
plus des politiciens cyniques des Etats-
Unis", a réagi sur son compte X le prési-
dent de Cuba, Miguel Diaz-Canel.

"Il est prouvé que l'exode migratoire à
Cuba est proportionnel à l'aggravation du
blocus qui prive notre peuple des biens es-
sentiels. L'humanité est en danger à cause
de votre néofascisme", a-t-il ajouté. Le mi-
nistre des Affaires étrangères vénézuélien,
Yvan Gil, a accusé M. Rubio d'une "ob-
session maladive" et "pathétique" avec le
Venezuela, le Nicaragua et Cuba. Les
"seuls ennemis de l'humanité sont ceux
qui, avec leurs machines de guerre et leurs
abus, sèment depuis des décennies le
chaos et la misère dans la moitié du
monde", a-t-il poursuivi sur Telegram.

Depuis le Costa Rica, où il était en vi-
site dans le cadre d'une tournée en Amé-
rique centrale qui l'a déjà mené au Panama

et au Salvador, M. Rubio a évoqué le Ni-
caragua voisin, où le président Daniel Or-
tega et son épouse Rosario Murillo ont
obtenu la semaine dernière des pouvoirs
absolus à la faveur d'une réforme consti-
tutionnelle.

"Le Nicaragua est devenu une dynastie
familiale avec une coprésidence", qui a
"cherché essentiellement (...) à éliminer
l'Eglise catholique", a déclaré Marco

Rubio. "Et nous avons vu ce que vous (au
Costa Rica) avez dû affronter ici, des mil-
liers de Nicaraguayens qui fuient ce sys-
tème pour la même raison qu'ils fuient"
Cuba et le Venezuela, a ajouté Marco
Rubio.

La lutte contre la migration illégale est
l'une des priorités du président des Etats-
Unis, Donald Trump, qui, au cours de sa
première semaine de mandat, a expulsé

des centaines de migrants, menottés et
portant des chaînes à la taille, vers divers
pays latino-américains.

La question migratoire est l'un des as-
pects-clés de la tournée de Marco Rubio,
son premier déplacement à l'étranger en
tant que secrétaire d'Etat, débuté samedi.
Il est arrivé au Guatemala en fin d'après-
midi et terminera son périple en Répu-
blique dominicaine.

Marco Rubio accuse le Nicaragua, le Venezuela
et Cuba de provoquer la crise migratoire

Le président ukrainien Vo-
lodymyr Zelensky a dé-
claré mardi être prêt à des

négociations directes avec son
homologue russe Vladimir Pou-
tine et d'autres dirigeants pour
mettre fin à la guerre lancée par

le Kremlin il y a bientôt trois ans.
Interrogé sur la possibilité de

négocier avec Vladimir Poutine
par le présentateur britannique
Piers Morgan, Volodymyr Ze-
lensky a répondu qu'il le ferait "si
c'est la seule configuration dans

laquelle nous pouvons apporter
la paix aux citoyens de l'Ukraine
et ne plus perdre de gens".

Dans ce cas, "nous accepte-
rons cette configuration, cette
réunion avec quatre partici-
pants", a-t-il dit dans cet entre-

tien diffusé mardi sur la chaîne
YouTube "Piers Morgan Uncen-
sored".

Il n'a pas précisé qui seraient
les autres participants mais, un
peu plus tôt, Piers Morgan avait
évoqué l'hypothèse de négocia-
tions entre l'Ukraine, la Russie,
les Etats-Unis et l'Union euro-
péenne. Le retour de Donald
Trump à la Maison Blanche en
janvier a relancé les conjectures
autour de pourparlers de paix
pour mettre fin à l'invasion russe
débutée en février 2022.

Volodymyr Zelensky a long-
temps rejeté l'idée de négocia-
tions, affirmant vouloir battre la
Russie sur le champ de bataille.

Un décret, daté d'octobre
2022, avait même exclu toute né-
gociation tant que Vladimir Pou-
tine serait au pouvoir.

Mais l'Ukraine est à la peine
face à l'armée russe, qui avance
dans l'est du pays. Et Kiev craint
de voir tarir l'aide américaine,
Donald Trump ayant critiqué ces
dépenses durant sa campagne.

Les pourparlers restent ce-
pendant hypothétiques, car
aucun élément concret n'a été
avancé et les positions de Mos-
cou et Kiev restent très éloignées.

Vladimir Poutine a déclaré fin
janvier être ouvert à des négocia-
tions pour mettre fin au conflit
en Ukraine, tout en rejetant des
discussions directes avec son ho-
mologue ukrainien Volodymyr
Zelensky et en affirmant ne pas
voir de "volonté" de Kiev.

Si le président ukrainien "veut
participer à des négociations, je
choisirai des personnes qui mè-
neront ces négociations", avait-il
dit, le jugeant "illégitime".

Volodymyr Zelensky affirme
que tout potentiel accord de paix
devrait contenir de solides garan-
ties de sécurité pour son pays de
la part des Occidentaux.

Le Kremlin, lui, demande en
substance la reddition de
l'Ukraine, qu'elle renonce à re-
joindre l'Otan et que la Russie
garde les territoires ukrainiens
dont elle a revendiqué l'annexion.

Zelensky dit être prêt à des négociations directes avec Poutine 
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L’offre de formation destinée aux jeunes
de la région de Guelmim-Oued Noun
vient de se renforcer avec l’ouverture,

mardi, d’une nouvelle école dédiée à la formation
à distance dans les domaines du digital. Baptisé
"GON Wings Tech School", l’établissement pro-
pose des cours de formation en distanciel au pro-
fit des jeunes de cette région dans les métiers du
digital, à savoir le webdesign et le marketing digi-
tal, le front-end development et le back-end de-
velopment, le soft skills et le data analytics.

Cette école numérique a pour objectif  de fa-
voriser l'insertion professionnelle et de stimuler
l'innovation auprès de 100 jeunes NEET (Not in
Employment, Education or Training), issus des
différentes provinces de la région de Guelmim-
Oued Noun (Guelmim, Tan-Tan, Sidi Ifni et Assa
Zag). Ce projet ambitieux qui s’inscrit dans le
cadre d’un accord de partenariat entre la région
de Guelmim-Oued Noun et Jadara Foundation,
vise également à créer des opportunités concrètes
pour ces jeunes en favorisant leur inclusion du-
rable sur le marché de l’emploi. 

"GON Wings Tech School" ambitionne aussi
de former une nouvelle génération de profession-
nels qualifiés dans les domaines du digital.

Alliant théorie et pratique, le programme de
cette école permettra aux bénéficiaires d’acquérir
des compétences techniques avancées ainsi que
des soft skills essentiels en vue de leur insertion
sur le marché du travail.

Intervenant à cette occasion, la présidente du
Conseil de la région de Guelmim-Oued Noun,
Mbarka Bouaida, a mis l’accent sur l'engagement
de la région vis-à-vis des écoles du digital, compte
tenu du fait que la jeunesse de la région est hau-
tement qualifiée pour se former dans le domaine
numérique et tirer profit de ce secteur pour créer
des opportunités d'emploi, étant donné que la di-
gitalisation représente un domaine d'avenir.

Elle a, dans ce sens, mis en avant l'importance
de ce programme de formation pour les jeunes
de la région, qui doivent être orientés vers des fi-

lières à forte valeur ajoutée, tout en exprimant la
disposition du Conseil régional à les accompagner
non seulement sur le plan financier, mais aussi sur
les aspects techniques, afin de les former et favo-
riser leur intégration sur le marché de l’emploi.

Selon ses propos, cette formation, qui sera
dispensée à la fois en présentiel et à distance, cible
dans un premier temps une centaine de jeunes
des deux sexes, avec l'ambition d'en faire une ex-
périence pionnière au niveau de la région. Mme
Bouaida a en outre déclaré à la presse que les bé-
néficiaires ont été sélectionnés parmi les quatre
provinces de la région afin de profiter de cette
formation numérique, qui représente une oppor-
tunité précieuse pour les jeunes de la région sou-
haitant accéder au marché du travail.

Ce projet, qui constitue une première expé-
rience au niveau régional, s'inscrit dans le cadre
de l'orientation scientifique que la région souhaite
promouvoir pour sa jeunesse, a-t-elle dit, avant
d’insister sur le fait que l’objectif  aujourd’hui est

de soutenir et d’accompagner les jeunes de la ré-
gion afin de faciliter leur intégration sur le marché
du travail, non seulement à l’échelle régionale,
mais aussi au niveau national et international. 

Selon Mme Bouaida, la transformation digi-
tale et les écoles numériques ont prouvé leur ef-
ficacité en formant rapidement les jeunes et en
leur permettant d’accéder à des opportunités
d’emploi à l’échelle mondiale.

Quant au président de Jadara Foundation,
Hamid Ben Elafdil, il a déclaré que ce projet, fruit
d’un partenariat avec le Conseil de la région de
Guelmim-Oued Noun, vise à offrir aux jeunes
des compétences en digitalisation, un domaine
qui connaît une forte demande sur les marchés
de l’emploi, tant au Maroc qu'à l’international. Il
a souligné que ce programme de formation est
mis à la disposition des jeunes de la région de
Guelmim-Oued Noun, avec une offre à la fois en
présentiel et à distance, afin de permettre à tous
les jeunes de la région d’en bénéficier.
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Région de Guelmim-Oued Noun

Ouverture d’une nouvelle école dédiée à
la formation dans les domaines du digital
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Une journée d’étude pour renforcer l’appui aux
coopératives issues de collectivités ethniques
Une journée d’étude

consacrée aux méca-
nismes d’appui aux coo-

pératives issues des collectivités
ethniques (Soulaliyates) et aux
stratégies de commercialisation
de leur production s’est tenue,
mardi à Tanger, sous le thème
"Rôle des coopératives dans la
construction d'un monde meil-
leur : renforcer le développe-
ment inclusif  par le travail
coopératif".

Organisée par la Direction
des affaires rurales relevant du
ministère de l’Intérieur, en parte-
nariat avec la wilaya de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, la
préfecture de Tanger-Assilah et
l’Office de développement de la

coopération, cette initiative vise
à renforcer les capacités des coo-
pératives féminines récemment
créées ainsi que des membres
des collectivités ethniques por-
teurs d’idées de projets généra-
teurs de revenus et souhaitant
s'engager dans le travail coopéra-
tif  dans la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima.

Cette journée d’étude s’ins-
crit dans le cadre d’une caravane
de formation et de sensibilisa-
tion, qui se poursuivra avec deux
jours de formation encadrés par
des experts sur des thématiques
variées, notamment la charte des
coopératives, les opportunités
d’investissement, le marketing, la
gestion financière et l’innovation

dans la gestion de projets.
Dans une déclaration à la

MAP, la cheffe de division de
l’appui au développement rural à
la Direction des affaires rurales,
Nadia Qbadou, a souligné que
cette caravane de sensibilisation
et de formation destinée aux col-
lectivités ethniques vise à encou-
rager ces communautés à
s’engager dans l’économie so-
ciale et solidaire, un secteur clé
pour le développement écono-
mique national et l’inclusion so-
ciale.

Elle a ajouté que cette initia-
tive permet non seulement de
renforcer les compétences des
membres des coopératives à tra-
vers des sessions de formation,

mais aussi d’encourager d’autres
personnes des collectivités eth-
niques à s’y engager, à travers des
présentations sur les mécanismes
de financement, ainsi que la pré-
sentation de modèles de réussite
parmi les coopératives.

De son côté, le délégué régio-
nal de l’Office de développe-
ment de la coopération à
Tanger-Tétouan-Al Hoceima,
Jamal Nouas, a indiqué que cette
journée d’étude vise à faire
connaître aux participants les
services et dispositifs d’accom-
pagnement disponibles pour les
coopératives issues des collecti-
vités ethniques, en vue de les
aider à structurer leurs projets et
à en assurer la réussite.

Dans le cadre de la caravane,
a-t-il poursuivi, les porteurs de
projets et coopératives pourront
bénéficier d’ateliers pratiques sur
la gestion de projet, les méca-
nismes de financement et les
stratégies de développement et
de commercialisation des pro-
duits, dans le but de renforcer
leurs compétences en matière de
gestion de projets.

Tenue dans le cadre de la cé-
lébration de l’Année internatio-
nale des coopératives, cette
caravane vise à renforcer la coo-
pération entre les acteurs locaux
et régionaux afin d’améliorer les
capacités organisationnelles et
administratives des membres des
coopératives ethniques. 
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Responsable religieux et 
philanthrope à la for-
tune colossale, le prince 

Karim Aga Khan IV, décédé 
mardi à Lisbonne l'âge de 88 
ans, avait passé la majeure 
partie de sa vie à construire 
des ponts entre les cultures et 
les courants d'un islam mo-
déré. 

Chef spirituel des ismaé-
liens nizârites, il était vénéré 
par cette communauté musul-
mane chiite de 12 à 15 millions 

de fidèles répartis sur une 
vingtaine de pays en Afrique, 
au Moyen-Orient et en Asie, 
où il a multiplié investisse-
ments et projets de développe-
ment. 

"Son altesse le prince 
Karim Al-Hussaini, Aga Khan 
IV, 49ème imam héréditaire 
des musulmans chiites ismaé-
liens et descendant direct du 
Prophète Mohamed (que la 
paix soit sur lui), est décédé 
paisiblement à Lisbonne le 4 
février 2025, à l'âge de 88 ans, 
entouré de sa famille", a indi-
qué sur X sa fondation, le Ré-
seau Aga Khan de 
développement (AKDN). 

C'est au Kenya que ce 
petit-fils du précédent Aga 
Khan, Mahomed Shah, passe 
son enfance. Et c'est en Tanza-
nie, à Dar es-Salam, qu'il est 
intronisé 49ème imam des is-
maéliens en 1957. Son père, 
Ali, s'était vu écarter de la suc-
cession après son mariage tu-
multueux avec l'actrice 
américaine Rita Hayworth. 

Né avec une cuillère en 
vermeil dans la bouche à Ge-
nève en 1936, cet étudiant à 
Harvard aurait pu dormir sur 
l'héritage d'un grand-père qui 
valait littéralement son pesant 

d'or, comme le montre un cli-
ché de 1946 où on le voit sur 
une balance recevoir l'équiva-
lent de son poids en or. 

Mais, à moins de 21 ans, le 
nouvel Aga Khan se donne 
pour mission de développer 
l'œuvre déjà considérable de 
son aïeul qui créa hôpitaux, lo-
gements, ou coopératives ban-
caires pour améliorer le sort 
des plus vulnérables. 

L'héritier investit une vaste 
partie de sa fortune dans les 
pays les plus démunis, alliant 
philanthropie et sens des af-
faires. 

Il crée et dirige l'AKDN qui 
revendique 96.000 employés à 
travers le monde et consacre 
environ un milliard de dollars 
par an aux activités de déve-
loppement à but non-lucratif: 
lutte contre la pauvreté, édu-
cation, formation, santé, urba-
nisme ou développement des 
infrastructures. 

Depuis 1984, ce réseau 
comprend une branche dédiée 
au développement écono-
mique, le Fonds Aga Khan 
pour le développement écono-
mique (AKFED), qui compte 
36.000 salariés, 90 sociétés et 
génère des recettes annuelles 
de 4,5 milliards de dollars. 

L'AKFED opère notam-
ment dans les télécommunica-
tions, la production 
d'électricité, le tourisme avec 
la chaîne hôtelière Serena, les 
services financiers ou les mé-
dias via l'influent Nation 
Media Group, côté en Bourse 
à Nairobi. 

L'AKDN mène des actions 
au Pakistan, en Inde, au Ban-
gladesh, en Afghanistan, au 
Tadjikistan, dans la république 
kirghize, au Kenya, en Côte 
d'Ivoire, en Ouganda, en Tan-
zanie, en Egypte et au Tadji-
kistan. 

Une de ses réussites les 
plus emblématiques est la 
création en 2005 d'un parc de 
30 hectares dans le centre his-
torique du Caire sur un dépo-
toir où aucun promoteur 
immobilier ne se serait aven-
turé. 

En Ouganda, le réseau a 
cofinancé le barrage de Buja-
gali, inauguré en 2012. 

D'une discrétion à toute 
épreuve, maniant un verbe 
prudent, l'Aga Khan répu-
gnait à aborder les questions 
de conflits aux Proche et 
Moyen-Orient, de poussée 
d'un islam intégriste, de ten-
sions entre musulmans sun-

nites et chiites. 
L'islam n'est pas une 

confession "de conflit ou de 
désordre social, c'est une reli-
gion de paix", disait-il dans un 
entretien à l'AFP en 2017. Il est 
instrumentalisé dans des si-
tuations "essentiellement poli-
tiques, mais qui sont 
présentées, pour diverses rai-
sons, dans un contexte théolo-
gique. Ce n'est tout 
simplement pas correct", selon 
lui. 

Citoyen britannique, l'Aga 
Khan avait aussi la nationalité 
portugaise. Le Parlement d'Ot-
tawa lui a conféré la citoyen-
neté honoraire canadienne -- 
une distinction rarement ac-
cordée -- pour son rôle de 
champion du développement 
et de la tolérance dans le 
monde. 

Milliardaire possédant 
yachts et jets, l'Aga Khan a par 
ailleurs créé en 1977 le Prix 
Aga Khan d'architecture ré-
compensant les projets archi-
tecturaux novateurs des 
sociétés musulmanes. 

Familier des champs de 
course, il a perpétué la tradi-
tion familiale d'élevage de 
pur-sang dans ses huit haras 
de France et d'Irlande et a 

Karim Aga Khan IV 
Architecte du développement  

Une de ses  
réussites les plus 
emblématiques  
est la création en 
2005 d'un parc de  
30 hectares dans  
le centre historique 
du Caire sur un  
dépotoir où aucun 
promoteur  
immobilier ne se  
serait aventuré 
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Le directeur général de 
l'Office national de 
l'électricité et de l'eau 

potable (ONEE), Tarik Ha-
mane, et le directeur général 
de la Société mauritanienne 
d'électricité (SOMELEC), Sidi 
Salem Mohaned Elabd, ont 
signé, mardi à Nouakchott, un 
accord pour le développe-
ment et la réalisation de l'in-
terconnexion électrique entre 
le Royaume du Maroc et la 
République Islamique de 

Mauritanie. 
Signée en présence de 

l'ambassadeur du Maroc en 
Mauritanie, Hamid Chabar, 
cette convention intervient 
conformément aux Hautes 
Orientations de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, pour le 
renforcement des relations bi-
latérales et de la coopération 
énergétique régionale. 

S’inscrivant dans le cadre 
de l’Initiative Royale Atlan-
tique visant à renforcer l’inté-
gration africaine et à 
promouvoir la coopération 
Sud-Sud, le projet d'intercon-
nexion électrique entre le 
Maroc et la Mauritanie consti-
tue une avancée majeure qui 
permettra de renforcer davan-
tage la fiabilité des réseaux 
électriques des deux pays, 
d'améliorer leurs perfor-
mances et de faciliter les 
échanges d'énergie électrique 
entre le Maroc et la Mauritanie 
et entre l'Europe et l'Afrique 
de l'Ouest dans le cadre du 
WAPP (système d'échange 
d'énergie électrique ouest-afri-
cain), rapporte la MAP.  

Il constitue également 
l’opportunité de valoriser et 
de tirer pleinement profit de la 
complémentarité en reliant les 

réseaux électriques des deux 
pays, notamment pour une 
meilleure intégration et opti-
misation des ressources en 
énergies renouvelables dont 
ils bénéficient. 

A cette occasion, M. Ha-
mane a indiqué que ce projet 
d'interconnexion électrique 
ouvrira des perspectives dans 
les différents domaines des 
énergies renouvelables, d’au-
tant que les deux pays dispo-
sent d'énergies renouvelables 
importantes. 

Il permettra aussi de ren-
forcer les capacités et de dyna-
miser le marché entre les deux 
pays, conformément à la Vi-
sion de SM le Roi en la ma-
tière, notant que le projet 
contribuera également à tra-
vailler en complémentarité 
entre les deux réseaux élec-
triques et à renforcer les exper-
tises et l'échange entre les 
deux pays. 

De son côté, Mohaned 
Elabd a relevé que l'intercon-
nexion électrique entre le 
Maroc et la Mauritanie consti-
tue une étape qui répond aux 
nouvelles réalités du système 
électrique mauritanien et 
ouvre des perspectives pro-
metteuses pour les deux pays 

à même de renforcer leurs ca-
pacités de connexion avec les 
marchés européen et africain. 

Il a été, en outre, procédé à 
la signature d'une convention 
portant sur le partenariat dans 
plusieurs domaines entre les 
deux institutions, notamment 
l'échange d'experts et la for-
mation des cadres. 

A l’issue de la cérémonie 
de signature de l’accord, les 
équipes techniques de l’ONEE 
et de la SOMELEC ont immé-
diatement entamé des travaux 
de concertation dans le cadre 
de la mise en œuvre du projet. 

À travers cette initiative 
stratégique, l’ONEE et la SO-
MELEC consolident leur par-
tenariat en faveur du 
développement du secteur 
électrique des deux pays et du 
renforcement de l’intégration 
régionale des réseaux élec-
triques. 

Le Maroc et la Mauritanie 
réaffirment ainsi leurs rôles de 
hub énergétique au niveau 
continental et régional, en ren-
forçant les interconnexions 
électriques et en favorisant 
l'intégration des marchés de 
l'énergie pour un développe-
ment durable et partagé.

Signature d'un accord pour la 
mise en œuvre de l'interconnexion 
électrique Maroc-Mauritanie 

Marrakech  
L'essor du haut débit porté par 
les opérations multi-orbites 
GEO et Non-GEO  

 
L'augmentation de la demande 

en connectivité haut débit repose sur 
le développement des opérations 
multi-orbites combinant satellites 
géostationnaires (GEO) et non-géos-
tationnaires (Non-GEO), ont souligné 
des experts lors d’un panel organisé, 
mardi à Marrakech, dans le cadre du 
16ème Forum de l'Organisation arabe 
des communications par satellite 
"Arabsat". 

Intervenant dans le cadre de cette 
table ronde intitulée "Multi-Orbit 
Operations (GEO & Non-GEO) dri-
ving the broadband demand and 
beyond", les panélistes ont mis en 
avant le rôle central de ces nouvelles 
architectures satellitaires dans l’ex-
pansion de l’accès au haut débit, no-
tamment dans les zones éloignées et 
mal desservies. 

Ils ont insisté sur la complémen-
tarité des satellites GEO et Non-GEO, 
soulignant que l’intégration de ces 
technologies permet une couverture 
plus large, une latence réduite et une 
meilleure résilience du réseau, autant 
d’éléments essentiels pour répondre 
aux exigences croissantes des entre-
prises et des consommateurs, rap-
porte la MAP. 

Dans ce cadre, ils ont évoqué l’im-
portance de stratégies d’investisse-
ment adaptées, pour accompagner 
cette transition technologique et 
maximiser l’efficacité des infrastruc-
tures satellitaires. L’évolution des 
modèles commerciaux et le dévelop-
pement de partenariats public-privé 
ont été cités comme des leviers incon-
tournables pour accélérer l’adoption 
de solutions multi-orbites. 

Au-delà des aspects technolo-
giques, les intervenants ont égale-
ment mis l’accent sur les défis liés à 
la régulation et à la gestion du spec-
tre, appelant à une coopération ac-
crue entre les différents acteurs du 
secteur pour garantir une interopéra-
bilité fluide et éviter les interférences. 

Placée sous l’égide du ministère 
de la Transition numérique et de la 
Réforme de l’administration, cette 
rencontre de deux jours vise à échan-
ger les points de vue sur les défis et 
les perspectives du secteur des télé-
communications, tout en explorant 
les dernières avancées technolo-
giques dans ce domaine. 

Ce forum constitue également 
une occasion de mettre en lumière 
l’engagement du Maroc, l’un des 
membres fondateurs d’Arabsat, à tra-
vers sa participation active aux 
conseils d’administration et l'accueil 
de plusieurs assemblées générales de 
cette organisation.

Une avancée  
majeure qui  
permettra  
de renforcer  
davantage  
la fiabilité des  
réseaux  
électriques  
des deux pays 

“
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Le Groupe espagnol Soho Hotels mise sur le 
Maroc pour son développement international
La chaîne hôtelière espagnole 

Soho Boutique Hotels mise 
sur le Maroc comme destination 
clé pour son développement in-
ternational, a affirmé le directeur 
général de sa filiale marocaine, 
Tarik Hantout. 

Avec l’ouverture de deux 
nouveaux établissements chaque 
année au Maroc et un investisse-
ment annuel de 30 millions d’eu-
ros d'ici 2030, Soho Boutique 
Hotels ambitionne de renforcer sa 
présence dans le Royaume et de 
faire du Maroc un axe d'expan-
sion stratégique majeur, a indiqué 
M. Hantout dans une déclaration 
à la MAP.  

"Nous avons choisi le Maroc 
en raison de son potentiel touris-
tique et culturel exceptionnel", a-
t-il fait savoir, notant que cet 
engagement repose sur un finan-
cement combinant fonds propres 
et partenariats avec des groupes 
immobiliers et d’investissement. 

Dans cette optique, le groupe 

espagnol prévoit l’ouverture de 
nouveaux établissements hôte-
liers qui reflètent la richesse et 
l’identité du patrimoine maro-
cain, grâce à une collaboration 
étroite avec l’Office national ma-
rocain du tourisme (ONMT) et le 
ministère du Tourisme, a-t-il sou-
tenu. 

Le groupe entend ainsi mettre 
en avant les innombrables atouts 
du Maroc et sa position de desti-
nation touristique de premier 
plan pour offrir une expérience de 
voyage unique et authentique 
aux visiteurs, a-t-il souligné. 

M. Hantout a relevé que la 
formation des employés repré-
sente une priorité majeure pour le 
groupe afin de garantir la réussite 
de son expansion hôtelière au 
Maroc, notant qu’une académie 
supérieure de tourisme sera créée 
à cette fin en partenariat avec 
l’ONMT et des écoles spécialisées. 

La chaîne hôtelière espagnole 
va consacrer un investissement 

annuel de 5 millions de dirhams à 
son programme de formation qui 
se déroulera au Maroc et en Es-
pagne, a-t-il dit. Le but est de for-
mer environ 250 employés par an 
à intégrer dans les nouveaux éta-
blissements hôteliers qui seront 
ouverts au Maroc. 

Le directeur général de la fi-
liale marocaine de Soho Boutique 
Hotels a également précisé que le 
groupe espagnol prévoit l’ouver-
ture d’un complexe de luxe à Tan-
ger, tout en négociant de 
nouveaux projets à Casablanca, 
Rabat et Marrakech. 

Réaffirmant l’engagement de 
la chaîne andalouse en faveur du 
tourisme durable, il a assuré que 
Soho Boutique Hotels compte ap-
pliquer au Maroc les normes éco-
logiques qui lui ont valu six 
certifications environnementales 
en Espagne, et intégrer pleine-
ment le respect de l’environne-
ment dans son processus 
d’expansion.  

Le volume total des échanges entre le 
Brésil et les pays arabes a atteint un ni-
veau record de 33,87 milliards de dollars 
durant l’année 2024, en hausse de 12,9% 
sur un an. 

Selon les données du ministère brési-
lien du Développement, de l’Industrie, du 
Commerce et des Services, compilées par 
le département d’intelligence de marché 
de la Chambre de commerce arabo-brési-
lienne (ABCC), les exportations brési-
liennes vers les pays arabes se sont 
élevées à 23,68 milliards de dollars, en 
progression de 22,41% par rapport à 2023, 
alors que les importations ont reculé de 
4,4%, s'établissant à 10,18 milliards de 
dollars. 

Le Brésil a ainsi affiché un excédent 
commercial record avec les pays arabes en 

2024, atteignant 13,5 milliards de dollars, 
soit un bond de 55,4% par rapport à l'an-
née écoulée, rapporte la MAP. 

Les Emirats arabes unis ont été la 
principale destination des exportations 
brésiliennes, avec des achats totalisant 4,5 
milliards de dollars, soit une augmenta-
tion de 43,57% par rapport à 2023. Ils sont 
suivis par l'Égypte, qui a accru ses impor-
tations de produits brésiliens de 72,29%, 
atteignant 3,9 milliards de dollars, et par 
l'Arabie saoudite, dont les importations 
ont légèrement reculé de 2,83% à 3,1 mil-
liards de dollars. 

Le Maroc, l'Irak, Oman, Bahreïn, la 
Libye et la Jordanie complètent la liste des 
principales destinations arabes des expor-
tations brésiliennes. 

En ce qui concerne les importations, 

l’Arabie Saoudite a été le premier fournis-
seur arabe du Brésil en 2024, avec 3,05 
milliards de dollars d’exportations, en 
baisse de 13,3% par rapport à 2023, alors 
que le Maroc arrive en troisième position 
avec 1,38 milliard de dollars, enregistrant 
une légère baisse de 1,72%. 

L’Egypte, les Emirats arabes unis, 
Oman, le Qatar, le Koweït, Bahreïn et la 
Jordanie figurent également parmi les 
principaux fournisseurs arabes du mar-
ché brésilien. 

Les principales exportations brési-
liennes vers les pays arabes en 2024 ont 
concerné le sucre (6,6 milliards de dol-
lars/+34,07%), la viande de volaille (3,5 
milliards de dollars/+9,3%), le minerai de 
fer (3,07 milliards de dollars/+9,2%), le 
maïs (2,4 milliards de dollars, +38,7%) et 

la viande bovine surgelée (1,2 milliard de 
dollars/+43,8%). 

Côté importations, les produits les 
plus achetés par le Brésil étaient le pétrole 
et les huiles minérales (5,08 milliards de 
dollars/-12,7%), les engrais (3,3 milliards 
de dollars/-7,7%) et les plastiques (490,7 
millions de dollars/+79,9%). 

Dans l’ensemble, le Brésil a exporté 
pour 337,03 milliards de dollars en 2024, 
marquant un recul de 0,8% par rapport à 
2023, tandis que ses importations ont pro-
gressé de 9%, atteignant 262,48 milliards 
de dollars. Son excédent commercial glo-
bal s’est établi à 74,55 milliards de dollars, 
enregistrant une baisse de 24,6%, alors 
que le volume total des échanges a pro-
gressé de 3,3%, atteignant 599,52 milliards 
de dollars. 

Les échanges entre le Brésil et les pays arabes ont  
atteint un record de 33,87 milliards de dollars en 2024 

L'indice des prix à la consommation (IPC) dans la 
ville de Marrakech a connu, au cours du mois de dé-
cembre 2024, une baisse de 0,1% par rapport au mois 
précédent, passant de 120,8 à 120,7. 

Cette variation est le résultat de la baisse de 0,1% 
de l’indice des produits alimentaires et de la stagna-
tion de l’indice des produits non alimentaires, indique 
une note de synthèse de la Direction régionale du 
Haut-Commissariat au plan sur l’évolution de l’IPC 
dans la Cité ocre entre novembre et décembre der-
niers. 

Il ressort aussi de cette note de synthèse que les in-
dices des classes alimentaires ont enregistré, entre no-

vembre et décembre 2024, une baisse notamment des 
prix des "Légumes" (3,8%), des "Fruits" (2,4%), des 
"Eaux minérales, boissons rafraîchissantes, jus de 
fruits et de légumes (ND)" (0,9%), des "Boissons non 
alcoolisées" (0,2%) et du "Pain et céréales" (0,1%), rap-
porte la MAP.  

En revanche, la même source fait état d'une hausse 
des prix des "Viandes" de 1,5%, des "Huiles et 
graisses" de 0,8%, du "Sucre, confiture, Miel, Chocolat 
et confiserie" de 0,4% et des "Poissons et fruits de mer" 
de 0,2%. 

S'agissant des variations des indices des divisions 
des produits non alimentaires observées entre novem-

bre et décembre 2024, la baisse a concerné principale-
ment les prix du "Transport" avec 0,3%, les "Articles 
d’habillement et chaussures" avec 0,2% et les "Loisirs 
et culture" avec 0,1%. 

Comparé au même mois de l’année précédente, 
l’IPC du mois de décembre 2024 dans la ville de Mar-
rakech a enregistré une hausse de 0,8%, passant de 
119,7 à 120,6, conséquence de la hausse de l’indice des 
produits alimentaires de 1,3% et de celui des produits 
non alimentaires de 0,3%. 

Au niveau national, l’indice des prix à la consom-
mation a connu, au cours du mois de décembre 2024, 
une baisse de 0,2% par rapport au mois précédent.  

Marrakech: L'IPC en baisse de 0,1% en décembre 
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Entre légendes de la musique, su-
perstars et musiciens prodiges, la 

18ème édition du Festival Jazza-
blanca, prévue du 3 au 12 juillet à Ca-
sablanca, promet une programmation 
exceptionnelle. 

Selon un communiqué des orga-
nisateurs, la programmation de cette 
année incarne la promesse d’une 
18ème édition riche, rythmée par de 
belles expériences et des rencontres 
musicales mémorables, puisque cette 
édition inaugure une nouvelle ère 
dans l’histoire de Jazzablanca, qui 
s’étendra sur 10 jours. 

Avec cette nouvelle dynamique, 
Jazzablanca permettra au public de 
vivre une atmosphère effervescente 
avec des concerts événements (durant 
les trois premières et trois dernières 
soirées du festival), ainsi qu'une am-
biance plus intimiste en semaine pour 
explorer des sonorités singulières. 

Ainsi, du jeudi 3 juillet au samedi 
5 juillet, le festival s’ouvrira avec du 
jazz énergique, de la soul émotive et 
du funk intemporel, relève le commu-
niqué, notant que des performances 
inédites sont au programme sur les 
scènes Casa Anfa et   Scène 21. 

En effet, la formation El Comité 
ouvrira le festival, sur la Scène 21, 
avec un jazz fluide et des mélodies 
afro-cubaines bouillonnantes. Sur la 
scène Casa Anfa, Hindi Zahra revien-
dra à Jazzablanca pour une perfor-
mance exclusive, où elle présentera 

son dernier album.  
La soirée d’ouverture de Jazza-

blanca sera encore plus exceptionnelle 
avec la présence de la légende britan-
nique Seal. Avec son timbre de voix, 
reconnaissable entre tous, son cha-
risme inégalé et ses chansons intem-
porelles, "Kiss from a Rose", "Crazy", 
ou "Prayer for the Dying", Seal offrira 
un concert fort en émotions.  

Vendredi 4 juillet, c’est le prodige 
polonais de la guitare, Marcin, qui 
lancera la soirée sur la Scène 21. Sur la 
scène Casa Anfa, direction le Brésil 
avec Seu Jorge, icône de la samba mo-
derne. La soirée se poursuivra avec les 
rythmes funk des légendaires Kool & 
The Gang.  

Samedi 5 juillet, la présence des 

Black Eyed Peas sur la scène Casa 
Anfa marquera un tournant majeur 
pour Jazzablanca. Les Black Eyed 
Peas ont redéfini les codes de la pop 
avec des tubes interplanétaires tels 
que "I Gotta Feeling" et "Where Is The 
Love". Ils promettent un show gran-
diose de son et de lumière. 

Scène 21 offrira une programma-
tion éclectique, avec un total de huit 
formations, pour une expérience so-
nore pleine de contrastes et de décou-
vertes, dans l’ambiance conviviale du 
Village. Aïta Mon Amour célèbrera le 
chant de l’aïta avec un dialogue entre 
tradition marocaine et influences élec-
troniques contemporaines.  

Mardi 8 juillet, le groove londo-
nien du groupe Waaju rencontrera 

l’univers gnaoua du maâlem Majid 
Bekkas pour une fusion vibrante et 
colorée. Le même soir, Ezra Collective 
électrisera la scène avec son jazz puis-
sant, teinté d’afrobeat et de hip-hop.  

Du jeudi 10 au samedi 12 juillet, la 
Scène Casa Anfa sera de retour, avec 
la Scène 21, pour une célébration so-
nore haute en énergie et en émotion, 
avec le pianiste et compositeur pales-
tinien Faraj Suleiman et son Jazz 
Quintet qui fusionne les mélodies du 
Levant et des harmonies sophisti-
quées. 

Vendredi 11 juillet, Ibrahim Maa-
louf, artiste fidèle de Jazzablanca, sera 
de retour avec son projet "The Trum-
pets of Michel-Ange", offrant à nou-
veau une performance 
époustouflante. 

Samedi 12 juillet, la légendaire for-
mation afro-rock de la République 
Démocratique du Congo, Jupiter & 
Okwess, entamera la soirée de clôture 
du festival sur la Scène 21. Enfin, c’est 
l’une des figures de la scène améri-
caine qui clôturera la 18ème édition 
de Jazzablanca, à savoir Macklemore 
qui se produira pour la première fois 
au Maroc.  

Avec cette première annonce d’ar-
tistes, Jazzablanca affirme son ambi-
tion : offrir une programmation 
audacieuse, avec différentes am-
biances et styles, ouverte sur le monde 
et toujours en quête d’émotions pures, 
soulignent les organisateurs.  
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Jazzablanca 2025 dévoile la première partie 
de sa programmation exceptionnelle

Dans les ruelles de Khan al-Khalili, 
l'immense marché au centre du Caire, la 
voix traînante et suave de la diva de la 
chanson arabe Oum Kalthoum s'échappe 
d'un estaminet où des amis, attablés au-
tour d'un thé et de narguilés, savourent 
l'instant. 

Mais dès que résonne "Enta Omri" (Tu 
es ma vie), les conversations s'interrom-
pent puis, à mi-voix, les clients du café re-
prennent cette complainte mythique, 
composée en 1964 par Mohammed Abdel 
Wahab. 

"Elle est la voix de la nation", déclare 
sans ambages Aya Khamis, 36 ans. Sur les 
murs du café, des photographies sépia de 
la chanteuse légendaire côtoient des af-
fiches de ses concerts mythiques. 

Abou Ahmad, le gérant, ajuste soi-
gneusement le volume de l'antique ma-
gnétophone. "Tant que les gens écouteront 
de la musique, Oum Kalthoum sera pré-
sente. Elle n'est jamais partie", assure-t-il 
à l'AFP. 

Cinquante ans après sa mort le 3 fé-
vrier 1975, Oum Kalthoum est omnipré-
sente. De Bagdad à Damas, de Tunis à 
Beyrouth, sa voix continue à chanter 
l'amour, le désir et la perte du bien-aimé. 

A l'extérieur du café, des figurines 
d'Oum Kalthoum en foulard et lunettes de 
soleil emblématiques trônent sur un stand 
en bois. 

"Ce sont mes meilleures ventes", as-
sure Shady Saïd, le vendeur de 37 ans. 

Dans le quartier huppé de Zamalek se 
dresse une statue en bronze de l'icône et 
de l'autre côté du Nil, se trouve son 
musée. 

A l'intérieur, sont exposés ses robes 
emblématiques, ses lettres manuscrites, 
ses enregistrements originaux et ses lu-
nettes de soleil incrustées de diamants. 

Etonnamment, les visiteurs sont en 
majorité des adolescents. Rodina Moha-
med, 15 ans, loue son talent: "Elle ne se dé-
mode pas car elle était perfectionniste 
dans les paroles, les mélodies et l'interpré-
tation." 

Son aura a gagné le monde arabe. 
Youssef Hamad, ingénieur à la retraite de 
77 ans, retrouve tous les jours ses amis au 
café Oum Kalthoum de Bagdad, ouvert en 
1970. "Elle a chanté «Bagdad le château 
des lions» et c'est ici que je me sens le plus 
proche d'elle", dit-il. 

Son voisin, Khazaal Abou Ali, 83 ans, 
est un inconditionnel. "Elle a chanté «Si un 

jour passe sans te voir, il ne compte pas 
dans ma vie» et moi je peux dire qu'un 
jour sans sa voix est un jour perdu". 

Née en 1898 dans une famille modeste 
du delta du Nil, Oum Kalthoum est deve-
nue la voix la plus célèbre de la musique 
arabe. 

Son père, un imam, a reconnu son ta-
lent très tôt, mais sachant impensable 
qu'une jeune fille au début du XXe siècle 
en Egypte puisse  chanter en public, il 
l'avait déguisée en garçon, l'enveloppant 
dans une coiffe bédouine, cachant tout 
sauf son visage 

Sa voix grave et sa présence magné-
tique ont captivé le public. Dans les an-
nées 30, elle s'est installée au Caire, où elle 
a révolutionné la musique, mêlant poésie 
classique et grandes compositions orches-
trales. 

Ses concerts étaient légendaires et cer-
tains pouvaient durer cinq heures avec 
des improvisations, des vers étirés et des 
strophes répétées. 

Les musiciens occidentaux étaient 
aussi fascinés. Shakira et Beyoncé ont in-
corporé sa musique et la diva Maria Cal-
las, la star du rock Robert Plant et Bob 
Dylan ont été impressionnés par sa voix. 

"Elle est l'une de mes chanteuses préférées 
de tous les temps", a déclaré Bob Dylan. 

Son influence ne s'est pas limitée à la 
musique. Ses chansons sont devenues la 
bande-son d'une Egypte en pleine trans-
formation, faisant écho au nationalisme 
après la révolution de 1952 qui chassa la 
royauté. 

Considérée comme une icône cultu-
relle de la nouvelle identité républicaine 
de l'Égypte, elle a produit des chansons 
suscitant le patriotisme. 

En 1967, elle s'est produite à Paris à 
l'Olympia et a fait don de la recette à l'ar-
mée égyptienne en pleine guerre contre Is-
raël. 

"Oum Kalthoum fut plus qu'une chan-
teuse, elle était un symbole national. C'est 
pourquoi les gens la surnommait El-Set 
(La Dame)", a déclaré la critique Magda 
Khairallah. 

L'histoire d'Oum Kalthoum est sur le 
point de revenir sous les projecteurs avec 
un biopic intitulé El-Set. 

Les réalisateurs ont déclaré qu'il met-
trait en lumière les moments importants 
de sa vie, notamment son accession à la 
tête du Syndicat des musiciens dans les 
années 40. 
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"Elle est toujours présente" 
la voix d'Oum Kalthoum enchante 50 ans après sa mort
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Le numéro un mondial des pla-
teformes audio Spotify a an-

noncé mardi avoir dégagé son 
premier bénéfice net annuel en 
2024 et compte désormais 675 mil-
lions d'utilisateurs actifs, soit 10 
millions de plus que prévu. 

Avec 35 millions de nouveaux 
utilisateurs actifs par rapport au 
trimestre précédent, "le quatrième 
trimestre a été le plus fort de notre 
histoire et a dépassé les prévisions 
de 10 millions", écrit le groupe 
dans un communiqué. 

Le nombre d'abonnés payants, 
qui représente l'essentiel de ses re-
cettes, a progressé de 11% à 263 
millions d'abonnés. 

Grâce à une maîtrise de ses 
coûts ainsi qu'à une hausse du 
prix des abonnements payants sur 
plusieurs marchés, dont les Etats-
Unis, le groupe affiche son pre-
mier bénéfice net annuel, à 1,1 
milliard d'euros, contre une perte 
de 532 millions d'euros un an plus 
tôt. 

Son chiffre d'affaires annuel a 
atteint 15,7 milliards d'euros, en 
hausse de 18% par rapport à 2023. 

Sur le seul quatrième trimestre, 
son bénéfice opérationnel a atteint 

un montant "record" de 477 mil-
lions d'euros, qui est cependant lé-
gèrement inférieur à ses attentes, 
contre une perte de 75 millions 
d'euros un an plus tôt. 

"Nous avons terminé l'année 
2024 avec de solides performances 
au quatrième trimestre, la quasi-
totalité de nos indicateurs de per-
formance dépassant les prévisions 

et la rentabilité atteignant des ni-
veaux record", a ajouté le groupe 
suédois. 

Pour 2025, Spotify estime être 
"bien positionné pour réaliser une 
nouvelle année de croissance 
continue et d'amélioration des 
marges, alors que nous réinvestis-
sons pour soutenir notre potentiel 
à long terme". 

Spotify dégage son premier 
bénéfice net annuel
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"Parlamentos  
do Mundo"  
Le Maroc, dans toute sa splendeur, a été 

mis à l'honneur ce lundi dans l'émission 
"Parlamentos do Mundo" (Parlements du 
monde), diffusée sur Radio Senado, la sta-
tion du Sénat brésilien. 

A travers une immersion historique et 
institutionnelle ponctuée par des sonorités 
puisées dans le riche répertoire musical ma-
rocain, le programme présenté par Ivan 
Godoi a jeté les projecteurs sur l'histoire par-
lementaire du Royaume, sa diversité cultu-
relle et son rôle stratégique dans la région 
du Maghreb. 

"Pensez à un pays qui attire des touristes 
du monde entier par sa culture et l'origina-
lité de ses villes historiques. Ce pays, c'est le 
Maroc", a lancé le présentateur à l’entame 
de cette émission hebdomadaire d’une di-
zaine de minutes, qui explore l’histoire et le 
fonctionnement des institutions législatives 
à travers le monde. 

Cet épisode a aussi retracé l’évolution 
du pouvoir législatif marocain, soulignant 
le multipartisme fortement ancré dans le 
Royaume et son attachement aux principes 
démocratiques depuis son indépendance en 
1956. 

Intervenant au cours de cette émission 
radiophonique, l’ambassadeur du Maroc au 
Brésil, Nabil Adghoghi, a mis en exergue la 
diversité du Royaume et son ouverture sur 
le monde, illustrées notamment par son mo-
dèle de pluralisme politique et de tolérance 
religieuse. 

Projection en avant-première du long métrage 
"Les Testaments" de Sanaa Akroud
L’avant-première du long métrage 

"Les Testaments", réalisé et scénarisé 
par la cinéaste marocaine Sanaa Akroud, 
a été projetée, mardi, à la Bibliothèque 
nationale du Royaume du Maroc. 

L'avant-première de ce film, soutenu 
par le ministère de la Justice, le ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, et plusieurs institu-
tions partenaires, s’est déroulée en pré-
sence du ministre de la Justice, 
Abdellatif Ouahbi, du ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation, Mohamed Mehdi Bensaid, et de 
la ministre de l’Aménagement du terri-
toire national, de l’Urbanisme, de l’Ha-
bitat et de la Politique de la ville, Fatima 
Ezzahra El Mansouri. 

S’inscrivant dans le cadre des initia-
tives visant à enrichir le débat public au-
tour de la réforme du Code de la famille, 
"Les Testaments" ambitionne de contri-
buer à la réflexion collective sur la pré-
servation de la cohésion de la famille 
marocaine dans toute sa diversité. Le 
long métrage aborde plusieurs questions 
sociales liées aux droits des femmes au 
sein de l’institution familiale, notam-
ment la garde des enfants, la tutelle et le 
mariage des mineures, proposant une 
mise en scène dramatique visant à enri-

chir le débat autour de ces thématiques. 
Le film retrace le parcours poignant 

de Daouia, une femme confrontée à un 
combat judiciaire éprouvant contre son 
ex-mari pour conserver la garde de sa 
fille. En parallèle, elle mène une lutte 
acharnée pour défendre les aspirations 
des femmes de sa coopérative à travers 
une intrigue mettant en lumière les réa-

lités juridiques et sociales entourant ces 
problématiques. Le récit, empreint d’une 
profonde humanité, est structuré autour 
de dix "testaments" symboliques dédiés 
à toutes les femmes qui assument le rôle 
de gardiennes. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Sanaa Akroud a affirmé que "ce film 
constitue une contribution artistique 

dans le sillage du vaste chantier de ré-
forme initié par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI pour la promotion de la 
situation des femmes, notamment à tra-
vers la réforme du Code de la famille", 
notant que "le film a tenté d'aborder les 
questions fondamentales qui concernent 
la femme au sein de l'institution du ma-
riage et du foyer conjugal". 

Ce projet s’inscrit également dans 
une démarche de sensibilisation et de ré-
flexion sur les droits des femmes, afin de 
redéfinir leur rôle au sein de la famille, 
tant sur le plan conceptuel que juri-
dique, a-t-elle précisé. 

Sanaa Akroud marque, à travers ce 
long-métrage, son retour sur la scène ar-
tistique en endossant la triple casquette 
de scénariste-réalisatrice-actrice, témoi-
gnant ainsi de sa "grande passion pour 
le septième art et de sa volonté perma-
nente de proposer des œuvres mar-
quantes et singulières". 

Produit par la Maison du scénario, ce 
film met en scène un casting talentueux 
composé de Sanaa Akroud, Nasser Aka-
bab, Younes Chakkour, Youssef El Arabi, 
Abderrahim Tmimi, Khadija Adli, Doaa 
Ben Khaled, Safaa Khattami, Ilaf El 
Khouchine, Ghali Ben Brique et Walid 
Chaibi. 
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Dix-septième chapitre 
 
-  En ce cas, monsieur le comte, 

je ne serai baron que dans douze 
années révolues, car le prince est 
furieux, et sa haine contre la du-
chesse est tellement vive, qu’il 
cherche à la cacher.  

-  Son Altesse est bien bonne ! 
qu’a-t-elle besoin de cacher sa 
haine, puisque son premier minis-
tre ne protège plus la duchesse ? 
Seulement je ne veux pas qu’on 
puisse m’accuser de vilenie, ni 
surtout de jalousie : c’est moi qui 
ai fait venir la duchesse en ce 
pays, et si Fabrice meurt en pri-
son, vous ne serez pas baron, mais 
vous serez peut-être poignardé. 

Mais laissons cette bagatelle : 
le fait est que j’ai fait le compte de 
ma fortune ; à peine si j’ai trouvé 
20,000 livres de rente, sur quoi j’ai 
le projet d’adresser très-humble-
ment ma démission au souverain. 
J’ai quelque espoir d’être employé 
par le roi de Naples ; cette grande 
ville m’offrira des distractions 
dont j’ai besoin en ce moment, et 
que je ne puis trouver dans un 
trou tel que Parme ; je ne resterais 
qu’autant que vous me feriez ob-
tenir la main de la princesse Isota, 
etc., etc. la conversation fut infinie 
dans ce sens. Comme Rassi se le-
vait, le comte lui dit d’un air fort 
indifférent :  

-  Vous savez qu’on a dit que 
Fabrice me trompait, en ce sens 
qu’il était un des amants de la du-
chesse ; je n’accepte point ce bruit, 
et pour le démentir, je veux que 
vous fassiez passer cette bourse à 
Fabrice.  

-  Mais, monsieur le comte, dit 
Rassi effrayé, et regardant la 
bourse, il y a là une somme 
énorme, et les règlements…  

-  Pour vous, mon cher, elle 
peut être énorme, reprit le comte 
de l’air du plus souverain mépris 
: un bourgeois tel que vous, en-
voyant de l’argent à son ami en 
prison, croit se ruiner en lui don-
nant dix sequins ; moi, je veux que 
Fabrice reçoive ces six mille 
francs, et surtout que le château 
ne sache rien de cet envoi.  

Comme le Rassi effrayé voulait 
répliquer, le comte ferma la porte 
sur lui avec impatience. Ces gens-
là, se dit-il, ne voient le pouvoir 
que derrière l’insolence. Cela dit, 
ce grand ministre se livra à une 
action tellement ridicule, que 
nous avons quelque peine à la 
rapporter ; il courut prendre dans 
son bureau un portrait en minia-

ture de la duchesse, et le couvrit 
de baisers passionnés. 

Pardon, mon cher ange, 
s’écriait-il, si je n’ai pas jeté par la 
fenêtre et de mes propres mains ce 
cuistre qui ose parler de toi avec 
une nuance de familiarité, mais, si 
j’agis avec cet excès de patience, 
c’est pour t’obéir et il ne perdra 
rien pour attendre !  

Après une longue conversa-
tion avec le portrait, le comte, qui 
se sentait le cœur mort dans la 
poitrine, eut l’idée d’une action ri-
dicule et s’y livra avec un empres-
sement d’enfant. Il se fit donner 
un habit avec des plaques, et fut 
faire une visite à la vieille prin-
cesse Isota ; de la vie il ne s’était 
présenté chez elle qu’à l’occasion 
du jour de l’an. Il la trouva entou-
rée d’une quantité de chiens, et 
parée de tous ses atours, et même 
avec des diamants comme si elle 
allait à la cour. 

Le comte, ayant témoigné 
quelque crainte de déranger les 
projets de Son Altesse, qui propa-
blement allait sortir, l’Altesse ré-

pondit au ministre qu’une prin-
cesse de Parme se devait à elle-
même d’être toujours ainsi. Pour 
la première fois depuis son mal-
heur le comte eut un mouvement 
de gaieté ; j’ai bien fait de paraître 
ici, se dit-il, et dès aujourd’hui il 
faut faire ma déclaration. 

La princesse avait été ravie de 
voir arriver chez elle un homme 
aussi renommé par son esprit et 
un premier ministre ; la pauvre 
vieille fille n’était guère accoutu-
mée à de semblables visites. Le 
comte commença par une préface 
adroite, relative à l’immense dis-
tance qui séparera toujours d’un 
simple gentilhomme les membres 
d’une famille régnante.  

-  Il faut faire une distinction, 
dit la princesse ; la fille d’un roi de 
France, par exemple, n’a aucun 
espoir d’arriver jamais à la cou-
ronne ; mais les choses ne vont 
point ainsi dans la famille de 
Parme. C’est pourquoi nous au-
tres Farnèse nous devons toujours 
conserver une certaine dignité 
dans notre extérieur ; et moi, pau-

vre princesse telle que vous me 
voyez, je ne puis pas dire qu’il soit 
absolument impossible qu’un jour 
vous soyez mon premier ministre.  

Cette idée par son imprévu ba-
roque donna au pauvre comte un 
second instant de gaieté parfaite.  

Au sortir de chez la princesse 
Isola, qui avait grandement rougi 
en recevant l’aveu de la passion 
du premier ministre, celui-ci ren-
contra un des fourriers du palais ; 
le prince le faisait demander en 
toute hâte.  

-  Je suis malade, répondit le 
ministre, ravi de pouvoir faire une 
malhonnêteté à son prince. Ah ! 
ah ! vous me poussez à bout, 
s’écria-t-il avec fureur, et puis 
vous voulez que je vous serve ! 
mais sachez, mon prince, qu’avoir 
reçu le pouvoir de la Providence 
ne suffit plus en ce siècle-ci, il faut 
beaucoup d’esprit et un grand ca-
ractère pour réussir à être des-
pote.  

Après avoir renvoyé le fourrier 
du palais fort scandalisé de la par-
faite santé de ce malade, le comte 
trouva plaisant d’aller voir les 
deux hommes de la cour qui 
avaient le plus d’influence sur le 
général Fabio Conti. Ce qui sur-
tout faisait frémir le ministre et lui 
ôtait tout courage, c’est que le 
gouverneur de la citadelle était ac-
cusé de s’être défait jadis d’un ca-
pitaine, son ennemi personnel, au 
moyen de l’aquella de Pérouse.  

Le comte savait que depuis 
huit jours la duchesse avait ré-
pandu des sommes folles pour se 
ménager des intelligences à la ci-
tadelle ; mais, suivant lui, il y avait 
peu d’espoir de succès, tous les 
yeux étaient encore trop ouverts. 
Nous ne raconterons point au lec-
teur toutes les tentatives de cor-
ruption essayées par cette femme 
malheureuse : elle était au déses-
poir, et des agents de toutes sortes 
et parfaitement dévoués la secon-
daient. 

Mais il n’est peut-être qu’un 
seul genre d’affaires dont on s’ac-
quitte parfaitement bien dans les 
petites cours despotiques, c’est la 
garde des prisonniers politiques. 
L’or de la duchesse ne produisit 
d’autre effet que de faire renvoyer 
de la citadelle huit ou dix 
hommes de tout grade.  

(A suivre)
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Sport
L'AC Milan, acteur majeur des dernières 

heures du mercato hivernal avec quatre 
arrivées, dont celle du Portugais Joao Felix of-
ficialisée mardi après-midi, "va améliorer sa si-
tuation", a assuré Zlatan Ibrahimovic, 
conseiller spécial du propriétaire américain du 
club lombard. 

"Cela a été une journée (du lundi) très in-
tense, très intéressante, on a fait du bon bou-
lot, on a fait tout ce qu'on voulait faire", a 
déclaré Ibrahimovic lors de la présentation of-
ficielle du Mexicain Santiago Gimenez, l'une 
des recrues du mois de janvier. 

 "Nous sommes satisfaits, cela sera 
l'équipe qui changera la situation (...) Je ne 
sais pas si cela va nous permettre de réduire 
l'écart avec les autres équipes, il va falloir at-
tendre, mais je crois qu'on a, en dialoguant 
avec notre entraîneur, vraiment amélioré cette 
équipe et que cela va lui permettre d'aller de 
l'avant", a ajouté l'ancien attaquant suédois. 

Après la 23ème journée du Championnat 
d'Italie, l'AC Milan a perdu tout espoir de 
remporter le titre et pointe à la 8ème place à 
19 points du leader, Naples.� 

Mais les Rossoneri, toujours en lice en 
Coupe d'Italie et en Ligue des champions, 
"sont la seule équipe italienne à avoir rem-
porté un trophée cette saison" avec la Super-
coupe d'Italie, a fait remarquer "Ibra".� 

Outre Gimenez, recruté pour 32 millions 
d'euros en provenance de Feyenoord, le 
Milan s'est fait prêter Joao Felix jusqu'à la fin 
de la saison par Chelsea, l'Italien Riccardo 
Sottil par la Fiorentina avec une option 

d'achat obligatoire, et a engagé le Français 
Warren Bondo, en provenance de Monza 
pour dix millions d'euros. 

La semaine dernière, l'ancien capitaine et 
latéral anglais de Manchester City Kyle Wal-
ker avait rejoint Milan.Dans le même temps, 
le club lombard s'est séparé de cinq joueurs, 
dont Alvaro Morata (Galatasaray), Ismaël 
Bennacer (Marseille) et Noah Okafor (Na-
ples). 

Pour expliquer les difficultés de son 

équipe qui a changé d'entraîneur fin décem-
bre avec l'arrivée du Portugais Sergio Concei-
çao en remplacement de son compatriote 
Paulo Fonseca, resté moins de six mois en 
poste, Ibrahimovic a invoqué "un manque de 
continuité". "Quand cela fonctionnait bien, 
on n'a pas réussi à poursuivre sur cette lancée, 
à garder le rythme et à entretenir cette 
confiance, il y avait trop de changements. On 
ne repartait pas de zéro, mais il fallait repartir 
pour retrouver de la continuité", a-t-il estimé.

Le Paris SG n'a pas forcé son ta-
lent pour se qualifier en quarts de fi-
nale de la Coupe de France aux 
dépens du Mans, club de National 
(2-0) mardi alors que Lille s'est fait 
surprendre par Dunkerque (L2) aux 
tirs au but et que Brest s'est extirpé 
d'un piège tendu par Troyes (L2) en 
s'imposant 2-1. 

Tenant de la Coupe de France, 
solide leader de Ligue 1 et en position 
favorable lors des barrages de Ligue 
des champions, le Paris SG, large-
ment remanié au début d'un mois de 
février intense, s'est logiquement im-
posé face au Mans dans une rencon-
tre marquée par la rentrée de Presnel 
Kimpembe après deux ans d'absence 
pour cause de blessure. 

Désiré Doué a ouvert le score en 
première période, en profitant d'une 
erreur de la défense mancelle (25e), 
avant que Bradley Barcola, rempla-
çant au coup d'envoi, ne scelle le sort 
de la rencontre (2-0, 71e) en prenant 
tout le monde de vitesse. 

Si la recrue hivernale Khvicha 
Kvaratskhelia a encore un peu besoin 
de temps pour s'adapter au jeu de 
Luis Enrique, ça n'empêchera pas 

Paris de lorgner la 16e Coupe de 
France de son histoire, une compéti-
tion dont il est encore cette année le 
grandissime favori.  Une compétition 
que le Losc ne remportera pas. 

Très maladroit, Lille s'est sabordé 
face à Dunkerque (1-1, 5 t. a. b. à 4) 
dans son Stade Pierre-Mauroy. 

Le Losc s'est incliné dans un 
match qu'il ne pouvait pas perdre au 
vu de sa domination, du nombre 
d'occasions obtenues, du but qu'il 
avait finalement réussi à inscrire grâce 
à André Gomes (85e), et des deux ar-
rêts de son gardien Vito Mannone 
pour débuter la séance de tirs au 
but.� 

Malgré tous ces facteurs favora-
bles, ajoutés à la forme actuelle du 
club nordiste qui s'est qualifié pour 
les 8e de finale de la Ligue des cham-
pions et la division d'écart qui le sé-
pare de Dunkerque, c'est bien le 
quatrième de Ligue 2 qui l'a em-
porté.� 

Grâce à l'énorme prestation de 
son gardien, Ewen Jaouen, grâce à 
l'égalisation de Kay Tejan (90e+6), 
sur la dernière action du match, grâce 
à une séance de tirs au but totalement 

folle, conclue par Jaouen qui a mar-
qué le tir au but décisif, Dunkerque 
s'empare du derby des Flandres et 
s'envole vers les quarts de finale de la 
Coupe de France. Des quarts que 
verra également Brest, 8e de Ligue 1, 
fortement remanié en vue de son bar-
rage de Ligue des champions face au 
Paris SG, qui s'est imposé sur le fil (2-
1) à Troyes, 12e de Ligue 2. 

Il a fallu un extérieur acrobatique 
d'Abdallah Sima après un coup franc 
de Mathias Pereira Lage, dans le 
temps additionnel (90+3) de la ren-
contre pour que les pirates d'Eric Roy 
poursuivent leur aventure dans la 
plus ancienne des compétitions na-
tionales. 

Dominé, le Stade brestois avait 
ouvert le score en tout début de se-
conde période grâce à Ibrahim Salah 
(1-0, 49e), mais devant la pression 
troyenne Hugo Magnetti, contre son 
camp, a remis les deux équipes à éga-
lité (1-1, 55e). 

Avec cette qualification, les Bre-
tons poursuivent leur marathon cette 
saison qu'ils prolongent sur tous les 
tableaux, en coupe, en championnat 
et en Ligue des champions. 

"L'AC Milan va améliorer sa situation", prédit 
Ibrahimovic après son mercato intense

Coupe de France 

Le PSG sans forcer, Lille au 
tapis, Brest au forceps 

Coupe du Roi 

L'Atlético Madrid se balade 
contre Getafe et file en demies 

 

 
Porté notamment par un doublé de Giuliano Simeone, le fils de son en-

traîneur Diego Simeone, l'Atlético Madrid d'Antoine Griezmann s'est qua-
lifié mardi sans difficulté pour les demi-finales de la Coupe du Roi en 
corrigeant son modeste voisin Getafe (5-0).�Poussés par leurs supporters au 
Metropolitano, les Colchoneros ont signé une véritable démonstration col-
lective ponctuée de cinq buts de Simeone (8e, 17e), Lino (42e), Correa (78e) 
et Sorloth (86e) et fait le plein de confiance à quatre jours du match le plus 
important de leur saison jusqu'à présent: le derby de la capitale face au Real 
Madrid au Santiago Bernabéu, avec la première place de Liga en jeu. 

Davies snobe le Real 
Madrid et prolonge 
au Bayern  
jusqu'en 2030 

 
Le défenseur international canadien Alphonso Da-

vies, longtemps annoncé dans le viseur du Real Ma-
drid, a finalement prolongé son contrat avec le Bayern 
Munich jusqu'en 2030, a annoncé mardi le club alle-
mand. 

Le capitaine du Canada, dont le contrat arrivait à 
expiration cet été, était pressenti pour rejoindre le géant 
espagnol mais a repoussé son intérêt pour étirer son 
bail de cinq années supplémentaires.� 

Le latéral gauche de 24 ans, qui a remporté cinq ti-
tres de Bundesliga et la Ligue des champions avec le 
Bayern, était arrivé en Bavière en 2109 à l'âge de 18 ans, 
en provenance du club du championnat nord-améri-
cain de football (MLS) des Vancouver Whitecaps. 

Actuellement absent en raison d'une blessure aux 
ischio-jambiers contractée en janvier, Davies ne devrait 
revenir à la compétition qu'à la fin du mois de février. 

Devenu un cadre majeur du club bavarois, il 
compte 220 matches, 12 buts et 34 passes décisives et 
peut évoluer en tant que latéral mais aussi en tant qu'ai-
lier. 

Au niveau international, il totalise 56 sélections et 
16 buts avec le Canada, dont il porte le brassard de ca-
pitaine depuis 2024.�Cet accord intervient au lende-
main de la prolongation d'un an du contrat du 
capitaine et gardien de but Manuel Neuer, âgé de 38 
ans, qui est désormais lié au Bayern jusqu'en 2026. 

Des médias allemands ont rapporté également 
mardi que d'autres contrats, dont ceux des cadres 
Jamal Musiala et Joshua Kimmich, étaient l'objet de 
pourparlers en vue de leur prolongation. 
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Le Trophée Hassan II et la Coupe Lalla Me-
ryem de golf ne cessent d’attirer les meilleurs 

golfeurs au monde, a fait savoir le vice-président 
délégué de la Fédération Royale marocaine de 
golf (FRMG), Mustapha Zine. "Ces deux pres-
tigieux événements, qui occupent une place de 
choix dans l’échiquier golfique mondial, reflè-
tent le rayonnement sportif international du 
Royaume", a-t-il déclaré lors d’une conférence 
de presse, mardi au Royal Golf Dar Es Salam à 
Rabat, à l’occasion du coup d’envoi de la 49e édi-
tion du Trophée Hassan II et de la 28e Coupe 
Lalla Meryem de golf. 

"Il y a de plus en plus de champions qui sou-
haitent venir jouer à Rabat. Parmi eux figurent 
des vainqueurs de masters et de grandes compé-
titions internationales. Le monde golfique in-
tègre désormais Dar Es Salam dans son 
planning", a-t-il mis en avant. Se félicitant du 
choix porté sur le Maroc par les meilleurs gol-
feurs sur la scène internationale afin de débuter 
leur saison, le vice-président de la FRMG a sou-
ligné que ces prestigieux rendez-vous consti-
tuent également une "source d’inspiration pour 
tout un chacun afin de promouvoir le golf au 
Maroc et ailleurs". 

De son côté, Hassan El Mansouri, vice-pré-
sident délégué de la FRMG et de l’Association 
du Trophée Hassan II de golf, a indiqué que la 
saison 2025 marque la troisième année consécu-
tive où le PGA Tour Champions concourt sur 
le prestigieux Royal Golf Dar Es Salam à Rabat, 
alors que la Coupe Lalla Meryem démarre le ca-
lendrier du Ladies European Tour (LET). Selon 
lui, la participation de cinq joueuses marocaines 
à la Coupe Lalla Meryem, en l’occurrence Ines 
Laklalech, Maha Haddioui, Lina Belmati, 
Malak Bouraeda et Sofia Essakali reflète le tra-
vail inlassable déployé par la FRMG sous la pré-
sidence de SAR le Prince Moulay Rachid. 

Ces deux tournois, fondés par Feu SM Has-
san II, traduisent également la notoriété gol-
fique croissante du Maroc, a-t-il mis en exergue. 
Après s’être attardé sur la contribution du golf 
à développer le tourisme au Maroc et sur le rôle 
joué par le Trophée Hassan II et la Coupe Lalla 
Meryem dans la promotion de la destination 
Maroc, il a indiqué que le Royaume compte de-
venir un hub de formation en Afrique dans le 
domaine du golf. 

Il s’est dit, par ailleurs, persuadé que le tro-
phée Hassan II connaîtra dans les années à venir 
la participation de jeunes golfeurs marocains qui 
prendront le relais après les anciens champions, 
à l’image de Moussa Fatmi, Mohamed Ma-
kroune, Youness Hassani ou encore Fayçal Ser-
ghini. Pour sa part, le président du PGA Tour, 
Miller Brady, a fait savoir que la notoriété de ces 
deux tournois ne cesse de s’améliorer d’année en 
année, se félicitant au passage de l’élan que 
connaît la pratique du golf dans le Royaume. 

Il a mis en avant, dans ce sens, l’accueil cha-
leureux réservé aux différents champions, ce qui 
encourage, a-t-il dit, d’autres golfeurs à venir 
prendre part eux aussi à cette compétition. 
Même son de cloche chez Diane Barnard, direc-
trice des opérations au sein du LET, qui a assuré 
que la Coupe Lalla Meryem attire, d’année en 
année, les meilleures golfeuses à l’échelle plané-
taire. 

Après avoir relevé que les links du Royal 
Golf Dar Es Salam sont parmi les meilleurs au 
monde, Mme Barnard, vainqueur de la Coupe 
Lalla Meryem en 1997, a estimé que la participa-
tion de cinq joueuses marocaines à ce tournoi 
ne peut qu’être bénéfique au golf marocain. De 
son côté, le tenant du titre du Trophée Hassan 

II de golf, l’Argentin Ricardo Gonzalez, s’est dit 
honoré de "venir défendre ce magnifique tro-
phée à Rabat". 

"J’ai une pression supplémentaire, à savoir 
défendre le titre aux côtés de grands joueurs. Je 
continuerai à jouer mon jeu et poursuivrai sur 
la même dynamique qui a m’a permis de l’em-
porter l’année dernière", a-t-il confié. Quant à la 
Britannique Bronte Law, victorieuse l’année 
dernière de la Coupe Lalla Meryem, elle a estimé 
que le Maroc dispose de joueuses talentueuses 
qui représentent le pays aux Jeux olympiques, 
notant que le Maroc est un modèle à suivre dans 
ce domaine. "C’est vraiment fantastique de voir 
l’équipe marocaine s’améliorer d’année en 
année", a lancé Law, ancienne championne du 
monde amateur ayant terminé la saison à la 
5ème place de l’Ordre du Mérite du LET. Le 
Coup d'envoi de la 49ème édition du Trophée 
Hassan II et de la 28ème édition de la Coupe 
Lalla Meryem de golf a été donné, mardi au 
Royal Golf Dar Es Salam de Rabat. 

Ces deux tournois, qui se poursuivront 
jusqu'à samedi, sont organisés par la Fédération 
Royale marocaine de golf (FRMG) et l'Associa-
tion du Trophée Hassan II de golf, sous le Haut 
Patronage de SM le Roi Mohammed VI. 

 Foot/Amical  
 
L’équipe nationale féminine de football af-

frontera ses homologues du Ghana et de Haïti en 
amical, respectivement les 21 et 25 février au stade 
Père Jégo à Casablanca. 

Ces deux rencontres s’inscrivent dans le cadre 
de la préparation de la phase finale de la Coupe 
d’Afrique des nations dames, prévue du 5 au 26 
juillet prochain au Maroc, indique la Fédération 
Royale marocaine de football sur son site inter-
net. 

Le Maroc est logé dans le groupe A aux côtés 
de la RD Congo, du Sénégal et de la Zambie. 

 Boxe/ Dames 
 
La sélection marocaine féminine de boxe 

prend part, depuis le 4 février, au tournoi inter-
national de Belgrade. 

L’équipe nationale est composée de Rabab 
Cheddar (48kg), Yasmine Mouttaki (50kg), 
Imane El Azami (52kg), Widad Bertal (54kg), 
Mounia Toutir (66kg), Saida Lahmidi (70kg), 
Hasna Larti (81kg) et Khadija Mardi (81kg), pré-
cise la Fédération Royale marocaine de boxe dans 
un communiqué. 

Les pugilistes marocaines sont accompagnées 
d'un staff technique comprenant le Cubain Juan 
Carlos Ferrer, Ahmed Barki et l'arbitre interna-
tional Abdelaziz Taleb, ajoute la même source. 

Ce tournoi sert de préparation pour la sélec-
tion nationale en vue de sa participation aux 
Mondiaux de boxe prévus en Serbie du 6 au 17 
mars prochain.  

 Ice Swim in Morocco 
 
La 8ème édition de l"'Ice Swim in Morocco" 

est prévue le 8 février dans un bassin flottant sur 
le lac d’Aguelmam Azegza. 

Cette édition comprend six distances de nage 
allant de 50 m à 1000 m dans une eau entre 5 et 6 
degrés, annoncent les organisateurs dans un com-
muniqué. 

Outre le Maroc, cet évènement connaîtra la 
participation des pays suivants : Allemagne, 
Royaume-Uni, Etats-Unis, Suisse, France, Italie, 
Danemark, Uruguay, Pologne, Mexique, Malai-
sie, Australie, Bulgarie, Belgique et Argentine, 
ajoute la même source, précisant que des relais 
4x50 m mixte et 4x100 m par pays sont program-
més comme nouveautés de la 8ème édition.

Raid Sahraouiya 2025 

Une troisième journée pleine d'adrénaline

Mustapha Zine, vice-président délégué de la Fédération Royale marocaine de golf 

Le Trophée Hassan II et la Coupe Lalla Meryem ne 
cessent d’attirer les meilleurs golfeurs au monde 

Les épreuves de la troisième 
phase de la 11e édition du Raid Sah-
raouiya se sont poursuivies, mardi à 
Dakhla, avec des défis encore plus 
complexes qui exigent volonté et dé-
termination de la part des partici-
pantes.  

Lors de cette étape du challenge, 
les raideuses ont commencé les 
épreuves programmées par une 
course à pied de 8 km, suivie de di-
verses activités, telles que le tir à l'arc, 
la descente en rappel ou encore un 
parcours de la combattante. 

Les participantes ont également 
parcouru un trajet de 20 km en VTT, 
mettant ainsi à l'épreuve leur endu-
rance et leur capacité à s'adapter aux 
défis imposés par le désert. 

Chaque erreur de direction ou 
ralentissement imprévu pouvait avoir 
des conséquences importantes sur le 
classement final. 

L’aspect humain du raid n’a pas 
été en reste, au-delà de la compéti-
tion, c’est aussi une véritable aventure 
collective et humaine qui se dessine. 
Les équipes ont dû faire preuve de so-
lidarité et de cohésion face aux diffi-
cultés.  

"C'est un cadre exceptionnel, et 
nous sommes vraiment ravies d'avoir 
l'opportunité de participer à ce Raid, 
alliant à la fois des défis sportifs in-
tenses et une dimension humaine 
forte", a indiqué une participante 
dans une déclaration à la MAP, sou-
lignant que c’est une expérience 
unique, où l’esprit d’équipe et la soli-
darité sont tout aussi importants que 
les performances individuelles.  

Concernant cette troisième jour-
née de compétition, elle a noté que 
"cette étape était particulièrement dif-
ficile, avec des conditions extrêmes et 
un terrain qui met notre endurance à 

l’épreuve", ajoutant que "le paysage 
absolument magnifique nous per-
met de s’évader, même dans les mo-
ments les plus durs".  

Organisé en cinq étapes par l'As-
sociation du Lagon de Dakhla 
jusqu'au 8 février, le Raid Sahraouiya 
est aujourd’hui bien plus qu’un évé-
nement sportif. Il s’est transformé en 
une véritable communauté de 
femmes solidaires, transcendant les 
frontières et les disciplines pour pro-
mouvoir des valeurs de partage et de 
bienveillance. 

Cet événement multisports 
connaît la participation de femmes 
fortes et engagées de divers horizons, 
représentant plusieurs organismes, 
notamment l'Agence marocaine de 
coopération internationale (AMCI), 
ainsi que de nombreux organismes et 
associations à fort impact social et hu-
manitaire. 

News 
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Ingrédients :  
4 oignons, pelés et coupés en 

quartiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de corian-

dre ciselée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir, 

concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 
 
 
Préparation :  
Placer la grille au centre du 

four. Préchauffer le four à 200 °C 
(400 °F). 

Dans une grande poêle à feu 
moyen-élevé, dorer les oignons 
dans 30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. 
Réserver. 

Dans un grand plat de cuisson, 
mélanger les cuisses de poulet avec 
les oignons et le reste des ingré-
dients à l’exception du miel. Saler. 
Badigeonner les cuisses avec le 
miel. 

Cuire au four 1 heure ou 
jusqu’à ce que la chair du poulet se 
détache facilement de l’os en arro-
sant les cuisses avec le jus de cuis-
son à mi-cuisson. Servir avec le 
ketchup à l’ananas et aux poivrons 
(voir recette) et un légume vert, 
comme une tombée d’épinards. 

LIBÉRATION JEUDI 6 FEVRIER 2025

Recettes

L'ONG Foodwatch, la Ligue 
contre le cancer et l'applica-

tion française de nutrition Yuka 
ont lancé mardi une pétition 
conjointe visant l'interdiction de 
l'aspartame, un édulcorant sucrant 
controversé car possiblement dan-
gereux pour la santé. 

Objectif affiché de cette péti-
tion, diffusée dans onze pays euro-
péens (Allemagne, Autriche, 
Belgique, Espagne, France, Italie, 
Irlande, Luxembourg, Pays-Bas, 
Royaume-Uni et Suisse) : "Faire 
pression sur les institutions euro-
péennes afin d'interdire cet additif 
et demander aux Etats membres de 
l'Union européenne d'agir" en pré-
caution, peut-on lire dans un com-
muniqué commun. 

Présent, selon Foodwatch, 
dans plus de 6.000 produits et no-
tamment ceux dits allégés comme 
certains sodas sans sucre, yaourts 

0% ou encore chewing-gums, l'as-
partame est autorisé depuis 1988 
en France et suscite des débats 
quant aux risques que cet édulco-
rant artificiel pourrait faire peser 
sur la santé. 

En 2023, l'Organisation mon-
diale de la santé l'a classé comme 
"peut-être cancérogène pour 
l'homme". 

Selon Philippe Bergerot, prési-
dent de la Ligue contre le cancer, 
cité dans le communiqué com-
mun, il n'y a "aucune raison de 
permettre que les gens soient ex-
posés à un risque de cancer tout à 
fait évitable" et "nous demandons 
à nos décideurs politiques de pren-
dre leurs responsabilités et de l'in-
terdire". 

D'autres études ont noté des 
risques liés au diabète ou encore 
d'accouchement prématuré en lien 
avec la consommation d'aspar-

tame. 
L'additif, repérable sur les éti-

quettes à son numéro E 951, a été 
réévalué en 2013 par l'EFSA, 
l'Agence européenne de sécurité 

des aliments chargée d'évaluer les 
produits sur le marché alimentaire 
européen, sans être remis en cause. 

Mais Foodwatch, la Ligue 
contre le cancer et Yuka s'inquiè-

tent de "conflits d'intérêts", ont-
elles relevé dans leur communi-
qué. 

En effet, d'après un rapport de 
Foodwatch sur l'aspartame égale-
ment publié mardi, "près des trois-
quarts des études sur l'aspartame 
considérées comme fiables par 
l'EFSA ont été financées ou in-
fluencées par l'industrie (agroali-
mentaire), ce qui remet en cause la 
crédibilité de l'évaluation des 
risques, et donc de l'approbation 
de l'aspartame" par l'institution 
européenne. 

Fin 2019, ces trois entités de dé-
fense des consommateurs et de la 
santé avaient déjà lancé ensemble 
une campagne contre les sels de ni-
trites dans l'alimentation du fait de 
leur rôle dans l'apparition de cer-
tains cancers digestifs, suivie d'ef-
fets chez certains industriels qui 
avaient modifié leurs recettes. 

Un homme suspecté d'avoir 
piraté en 2018 la plateforme sud-
coréenne de cryptomonnaies 
Coinrail et d'avoir volé l'équiva-
lent actuel de 210 millions d'euros 
a été mis en examen et incarcéré à 
Paris, a indiqué mardi à l'AFP le 
parquet, confirmant une informa-
tion de France Inter. 

Cet homme de 24 ans, inter-
pellé le 28 janvier, a été mis en exa-
men vendredi et placé en 
détention provisoire mardi, dans 
une information judiciaire ouverte 
pour vol en bande organisée, blan-
chiment en bande organisée et at-
teinte à un système de traitement 
automatisé de données. 

"A l'occasion d'un précédent 
dossier au préjudice de +Gate-
hub+", une autre plateforme de 
cryptomonnaies hackée en 2019, 
"l'exploitation du matériel infor-
matique saisi avait permis de dé-
couvrir la piste des suspects d'un 
piratage commis en 2018 au préju-
dice de Coinrail", a détaillé le mi-
nistère public.  

"Le jour du vol, ce sont 26 mil-
lions d'euros qui avaient été déro-
bés, mais avec la flambée du cours 
de la cryptomonnaie, nous en 
sommes aujourd'hui à un préju-
dice estimé à 210 millions d'euros", 
a expliqué Johanna Brousse, vice-
procureure dirigeant la section 
cyber du parquet. "L'argent 
n'ayant pas refait surface, une en-
quête préliminaire a été confiée à 
l'Office anti-cybercriminalité 
(Ofac)", a ajouté le parquet. 

Les enquêteurs ont notam-
ment cherché à établir si le train de 
vie de l'un des suspects changeait 
radicalement. 

"La coopération judiciaire avec 
la Corée du Sud, le Maroc, Mo-
naco, et les Emirats arabes unis 
(qui ont répondu en urgence aux 
sollicitations) a permis de faire 
converger des indices", salue le 
parquet. 

"Les enquêteurs, ayant re-
trouvé la trace du principal sus-
pect, âgé de 24 ans, l'ont interpellé 
le 28 janvier. Celui-ci avait été 
contrôlé à bord d'un véhicule es-

timé à 700.000 euros et en posses-
sion d'une montre payée 80.000 
euros en cryptomonnaie, juste 
avant son départ en séjour à Saint-
Barthélémy, au retour duquel il a 
été interpellé", annonce le minis-
tère public. 

La même source indique 
qu'"ont d'ores et déjà été saisis des 
objets de luxe et des sommes sur 
les comptes bancaires". 

La compagne du mis en cause, 
"suspectée d'avoir contribué au 
blanchiment", a également été 
mise en examen vendredi, et a été 
placée sous contrôle judiciaire.

L'aspartame dans le collimateur de Foodwatch et de la Ligue contre le cancer

Cuisses de poulet rôties à l’oignon 
Un homme suspecté d'avoir volé 
l'équivalent de 210 millions d'euros 
de cryptomonnaies incarcéré à Paris
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